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Avant-piopoe 



Louange a Allah qui a paracheve pour nous la religion, 
a accompli sur nous le bienfait, a fait de notre eommunaute 
-la oommunaute musulmane-, la meilleure eommunaute et 
a ĕlu 1 un des notres pour ĕtre Son Messager, afin qu il nous 
recite Ses versets, nous purifie, et nous enseigne le Livre et 
la Sagesse (le Qur an et la Suiraa). Que la paix et les 
benĕdictions d'Allah soient sur celui qui fut envoyĕ comme 
misericorde pour lunivers, comme modele pour ceux qui 
veulent oeuvrer, comme guide pour ceux qui veulent 
emprunter le droit chemin, ainsi que sur sa f amille et tous 
ses Compagnons. 

Immense est la grace qu Allah a aooordee a cenx de Ses 
serviteurs ^ull a gnides vers l*Islam, car cest cette 
magnifique religion qu Allah a agreee et parachevĕe pour 
Ses creatnres; II naceepte aucune religion autre que 
llslam. Allah dit en ef fet : 



j^5CJ e^»3j ij^i j^Ck c-I^lj p^ ^$5 e~Ud ^jJl )> 

i Aujourd'hui, JaJ paraebevĕ pour vous votre religiou, et 
aoeompli sur vous Mon bieatait Et fagrĕe l'lslam comme 
religion pour vous. V. 



*-* *&** 



< Certes, la religion aceeptĕe d'AUah, cest iTslam. ) s . 

o* %r& 4 >3 *^ ji' o^ ^ {^y 1 >^ £^ Cr»3 > 



{ JEfc quiconqite dĕsire une teligiou atttre que lTshuu, ue 
sera point agrĕĕ, et il sera, datts l'att~dela\ parmi les 
perdants. ) 8 . 



1 Sourate Al Maida, Vcreet 3t 
* Sourate Al Iiuran, Vcrset 19. 
8 Soumte Al Iiuran, Verset 85. 



< jtfefe A/i%/f wws * IW* aimerJa foi etla embeJJie dans vos 
ccettrs et vons a fait detester la mĕerĕanee, la perversitĕ et la 
dĕsobĕissance. Cbux-Jd sont Jes bien diriges, eest la en effet 
nne grĕce d'AIlab et un bienfait AJJab est Omniseient et 
Sage.} 4 

En vĕrite, llslam est la religion par le biais de laquelle 
Allah a purifiĕ les croyances et les comportemente, reformĕ 
la vie presente et eelle de 1'au-dela, et embelli 1'apparence de 
rhomme et son interieur. tfest par elle qu*Il a dĕlivre tous 
ceux qni 1 embrassent des griffes dn faux, des gouffres dn 
vice et des abimes de la deviation et de 1 'ĕgarement Point de 
doute, 1'lslam est la religion parfaite et jnste dans ses 
objectifs, ses mĕthodes, et ses fina Ses enseignements sont 
paroles de vĕrite, ses jugeniente reAĕtent nne pnre equite et 
sont sources de bienfaite ; aussi la raison saine ne peut 
qu'approuver totalement ses commandemente et 
interdiction& Ancune science digne de ce nom ne contredit 



* Sourate Al Hujurat» Yeisete 1-& 

5 



ses sublinies enseignements ; aucune eritique saine ne 
s'avisera de reiuter la moindre de ses regles. 

Llslam est la noble religion qui guide rhonune sur le 
droit chemin, vers la verite. La sincerite est sa devise, la 
justice son axe, la elĕnience est son esprit et son but, le bien 
est son compagnon inseparable, la piĕte et 1 amendement de 
lame sont sa beaute et ses o3uvres ; le bon chemin et la 
raison sont ses provisions. Celui qui n embrasse pas cette 
religion, ou 1 abandonne, perd par la mĕme occasion la vraie 
croyance, les 03uvres vertueuses, et les nobles mosurs, qui 
sont remplacees par les snperstitions, les opinions futiles, 
les mauvaises o3ttvres et les conduites abjectes. 

Cfest pourquoi il nest de plus grand bienfait pour 
Tindividu que la guidee de son Seigneur qui le mĕne vers 
cette magnifique religion et lui permet, par Sa grace, de se 
conformer scrupuleusement a ses regles et prescriptions, et 
de sabstenir absolument de tout acte et de toute chose 
qu eUe reprouve ou interdit 

Parmi toutes ies belles caracteristiques de llslam, 
aucune natteste autant de sa perfection que la place 
particuliĕre qu elle off re a la femme : non seulement elle 
Thonore, mais elle la protege et dĕfend ses droits, 
interdisant toute injustice ou hostilite a son ĕgard. Ainsi, 
rislam a ĕtabli un certain nombre de sages directives 



eoncernant la fenime et ses rapports avee son entourage afin 
de lui assurer une existence saine et agreable, aussi bien 
dans la vie presente que dans lau-dela. 



Dgb f ondemente importante 

Dans ce eonteste, il est necessaire que le uiusulman 
apprenne uu ensenible des regles tondanientales dont la 
connaissance et f apl>l ication iui «ssureront ift bienfaisance 
a*Allah et le boubeur eternel dans la vie preseate et dans 
1'au-dela. 

Prcmiemment : Lmdmdu doit savoir avec certitude que le 
meiUeur, le plus parfait et le plus beau des jugeniente est le 
jugenicul du Scigneur de l'Uuivers et Createur de toutes les 
crentuim Allah Jfe dit : 

^ar &jt ati \% % 13J&3 *f >f ^ *i ^ T 91 > 

( Le fxmvoir uap/mrtient qua Aliab. II vom a commaudĕ 
de nadorer que Lul Telle est U religiou droite ; auus 1» 
plupnrt desgeos ue sareutp&s. > 6 

i0'o£y->& t^- $& cr^" 1 Jr*3 > 



6 Sotirate Youssouf, Yerset 40. 



{ Qay art-il de meilJeur anAllah, en matiĕre dejugement 
pour des gem qui ont une foi ferme ? ) 6 

{ CarlJ est le MeiJIeur desjuges. ) 7 

{ AllaJi n est-Ilpm JepJus sage des Juges ?) 8 

{ Cest ainsi guAJJaJb vous expose oJairement Ses rersets, et 
AJJaJj est Omniscient et Sage. } 9 

Deuxiemement\ L'hoixu3ie doit ĕtre conscient que son 
bonhenr et sa dignite dependent coniplĕtement de son 
obeissance a son Seigneur et du respect qu'il manifeste vis- 
a-vis de Ses lois. Allah 3k dit : 



6 Soui-ate Al Maida, Venset 50t 

7 Sourate Al A*raf , Verset 87. 

8 Sourate AkTiii, Veiset 8. 

* Soumte An-Nour, Yerset 59. 
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< Si vous ĕvitez les grands pĕchĕs qui rous sont interdits, 
Nous effacerons ros mĕfaits de rotre compte, et Nousyous 
fexons entrer dans un endroit honorable (le Paradis) > 
AHah dit ĕgalement, rapportant les paroles d un oroyant de 
la suite de Pharaon : 

4©b^J^'i?U^3JjJ^^i©o^^ 

< rJUaus/ >© ciwfc en rotre Seigneur. Ĕcoutez-moi donc". 
Alors il CluiJ fut dit : "Entre w Paradis". II dit : "Ah si 
seulement mon peuple sarait ! ... en raison de quoimon 
Seignenr m apardonnĕ et mis au nombre des honorĕs " > 

et Allah & dit ĕgalement : 



10 Sourate An-Nissa, Verset 3L 

11 Sonrate Ya-Sin, Yewete 25-27. 
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{ A reusai, eertea, oelui gui la, puritie (aou ame} Et est 
perdu, eertea, oeluiqai lacorwmpt ) 18 

'tf II 'it itr* ** * *- 1<tf \* * *''\ "f\ ' 

^ Ciie lumiĕre et ttn Ldrre eaplieite vous sont certes venus 
dAllalt / Par eeci (le QaranX Allah guide aax ehemim dn 
salat cettx qui eberehent Son agrĕwent Et II les foit eortir 
des tenebres d 1» htmiĕre par Sa graee. Et II les gaide vers 
an ehemin droit ) 1S 

Troiaiĕmement: Le musulnian et la niusuliuane doivent 
savoir qu'ils ont> dans cette vie presente, beaucoup 
denueutia qui cherchent a auĕantir leur dignite et a 
ĕbranler leur force et leur bouheur. Ges ĕtras inalfaisante ne 
mĕuageut aucun effort pour leur causer des prejudices et les 
humilier. 

En tete de lettrs adversaires se trouve le Diable, 1 eiincuii 
d'Allah, de l*Islam et des croyauts, qui a ĕte profondcment 



M Sourate Ach Cluuiis, Venete Mft 
*' Sourate AI Maida, Yeraete 15-ltt 
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exaspere de voir Allah anoblir les croyante par le biais de 
eetto religion, et les guider vers Sa Voie Broite. Oest pour 
cette raison qu'il leur a deelare une guerre farouche, en se 
plocant en embuscade sur lenr cheniin et les attaqnant de 
tontes parts: il veut les avilir et leur faire perdre leur 
pnissance et leur honneur. Allah 3fe dit *. 

^'JL* iS jfr i-^i sl^^t Jii © iljp oi& ^ii ^»* 
^ Cj ^lpj aj;% J*>Sff j ^&M3 ^tjj 

i Et lorsgue Noas &vona dit &ux Angea : *Pro8termJS-voua 
devantAdam* ila ae prosternĕrent, dlexception dlblia, qui 
dit : "Me prosternerai-je devant quelquun que Zv aa eree 
d'argile ? 'II dit encore : *Vois-Tu ? Celui que Tu m honorĕ 
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audessus de moi, si 7\i me donnaJs du rĕpJt jusquau Jour 
de hi Bĕsnrrection, JeproureraJ, certes sa descendance, 
exceptĕ un petit nombre [parmJ euxl". Et [Allahl dit : *Var 
t-en / Quiconque dentre eux te suJrm ... rotre sanction sera 
l'Enfer, une ample rĕtrJbutJon. EscJte, par ta voix, ceux 
dentre eux que tupourras, rassemble eontre eux ta e&ralerJe 
et ton JnfanterJe, assocJe-toJ d eux dans leurs biens et leurs 
enfants etfaJs~leur des promesses". Or, le Diable ne leurfait 
despromesses qu en tromperJe. ^ M 

»~ *,*,,<*■*>. > *.t" %*' ,y x , \ -f ,r * , v 

jAjJ>- IjPJ-> l*j| IjJLP «j%A3-li J*U=- *XJ Q!.h s '~» 0] f 

{ Le DJable estpour vous un ennemJ. Prenez-le donc pour 
ennemJ. II ne fait qu appeler ses partisans pour qu ils soient 
desgens de la Eournaise. ) 15 

II incombe donc a chaque musulman de se mefier de lui 
et plus genĕralement de tout ennemi qui eherche a 1 ĕloigner 
de la f aveur divine. 



14 Sourate Al Isra, Versete 61-64. 
16 Sourate Eatir, Verset 6 
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Quairiĕmemaut\ II doit croire fermeinent que sa reussite, la 
bonne marche de ses affaires, sa droiture et sa dignite sont 
entre les mains de son Seigneur et Maitre, le Detenteur de 
la puissance qui dit : 

< EtquiconqueAUahavilita'apersonnepoiirlnonorer, car 
Allah fait ce qull veut > 16 

Pour cela, il doit consolider son rapport avec Allah et 
Lui demander de Thonorer. Parmi les invoca,tions du 
Prophĕte & il y avait : c 6 AJlah, ameliore ma religion qni 
est le joyau de mes affaires, ameliore ma vie dans ce monde 
ou se trouve ma substance, ameliore mon au-dela vers lequel 
se fera mon retour, fais de la vie une augmentation pour 
moi dans le bien, et f ais de la mort un repos pour moi 
contre tout mal» 17 Ceci prouve que personne ne peut se 
passer de son Seigneur dans ramĕlioration, la reforme et la 
droiture de ses affaires ainsi que dans la rialisation de sa 
dignite et de son anoblissement 

Oinquiĕmement: Son plus grand souci dans eette vie 
presente doit ĕtre detre noble aupres d'Allah, afiu qu Allah 



16 Sourate Al Badj, Verset 1& 

17 Bapporte par Mouslira 
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lhonore en retour et afin dobtenir le bonhcur qu Allah a 
proniis a Ses serviteurs bonores au sujet desquels II dit : 



{. Cenx-hi somnt hoi/oivs thuis des J/wlJits. ) 



18 



II sagit la de la noblesse veritable, qui nc sobtient queii 
eultivant la erainte revereneielle dAllah, eu secret et au 
grand jour, Allah dit : 

4, Lc pJt/s nobJo doutw yotts, aupitis cIAJIaJi, est Jo ph/s 

_ 

et dans le Sahih Al Bottkhari, Abu Hottreiru, 4*> rnpporte: 
On deuianda att Prophetc $$,: «Quel est rhomme lo plus 
noblc ? II repondit : Le plus noble dentre eux cst Je plus 

20 

pieux » 

Celui qui chcrche la. uoblcsse par un chemin autre que 
celui-ci ue fait que courir vers un mirage : il sest en elTet 
lance sur la voie de la desillusion et dc laneantisseiueut. 



"Sourote Al Maarij, Verset35. 

19 Sourate Al Hujui-at, Verset ia 

80 Rapporie par AJ Boukluui (h 3374) 
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Sisianwmont: I^a femme en particuiier doit apprendre que 
les preceptes islaniiques qui la coneernent sont parf aitement 
elabores, et que par oonsequent, il n y a ni imperfection, m 
dĕfectaosite, ni injustice, ni erreur. Comment pourraitril en 
etre autrement aiors que ce sont des regles ĕnoneees par le 
meilleur des juges et une rerelation de la part du Seigneur 
tle f Univers, le Sage dans Sa gestion, Celui qui observe Ses 
serviteurs, Celui qui sait parfaitement dans quoi se trouve 
ieur bonheur, leur reussite et leur bien-ĕtre dans la vie 
presente et dans lau-dela!? Aussi, dire qu'un preeepte 
islamique quelconque concernant la femme ou toute autre 
personue comporte une injustice, un prejudice, une iniqmte 
011 un defaut fait partie des plus graves blaspheines. Celui 
qui dit oela ou quelque chose de similaire na pas estinie 
Allah a sa juste valeur, ni ne L'a venĕre oomme II le inĕrite, 
or Allah dit : 

< Qn avoz- totts d ue pm reiiĕwr Allak eomme il se doit > 
ccslra-dire : pourquoi ne Lui aceorde2>-vous pas le culte du a 
celui que vous vĕnerez? La vĕneration implique la 
glorif icatioo et le respeot Or, f ait partie de la.venĕration du 
Seigneur le fait de respeeter Ses preceptes, dobeir a Ses 
ordres et de croire que ceux-ci apportent securite, perfection 
et gloire. Celui q«i croit autre chose a ce sujet est vraiment 



81 Soumte Nuh, Veiset ia 
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tres ĕloignĕ de la veneration et mĕrite incontestablement 
rhumiliation et le deshonneur dans la vie presente et dans 
lau-dela. 

Os regles et principes fondamentaux mĕritaient d*ĕtre 
ĕvoques et exajnines avec soin avant d'aborder le sujet qui 
nous occupe, car ils se trouvent en effet qu'ils sont la base 
sur laquelle il repose. 
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Qu eet-ce qu'une femme ? 

«Al m&r&toa* en langue arabe est le fĕminin de &1 
m&rou Cl'individu, lliomme]. On dit imr&atoun et 
maratoun [femme], ce mot n'existe qu'au singulier. Au 
pluriel on dira plutot nissaoun et niswatoun. Par ces 
diffĕrents termes, 1 on designe cet ĕtre qu AUah & a cree 
pour qu elle soit la partenaire de l'homme dans sa vie. A 
lorigine, elle a ĕte creee a partir de lliomme lui-mĕme, afin 
d'instaurer un lien protbnd, solide et harmonieux entre eux, 
qui soit gage d'af fection et de bonte. 
Allah^dit: 

&$ 1SS \j8$ Yt-^j \jg k^rj U^ i-5 Li^jj %* 

{ hommes ! Graignez votre Seigneur qui vom a erĕĕs dun 
seul ĕtre, et a erĕĕ de celui-ci aon ĕpouse, et qui de ces deox 
ld a fait rĕp&ndre (sur la terre) beaneoup dnommes et de 
temmes. Craignee AJlah au nom duouel rous rous implorez 
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Jes uns les autres, et craiguez de ronipre les Lieus du sang. 
Certes AJJah vous observe parlaitement ) aa 

>»3-M <^H^ *lU'i j bS 4-*-^JJ S ^>* ^-^ 83 *^ J-^5 ^-iJi 

^ /?£ parmi Ses signes, II a crĕĕ de vous, pour vous, des 
ĕpoitses pour que vous viviez en tranquillite avec elles et II a 
mis entm vous de Jaffection et de Ja bonte. II y a en ceJa des 
premes pour desgens qui rellĕehissent ) 

^ll (j^jcyj bj~?ji Jia^^' SP-4^' Cr? p^Jji »-*-*-»- j oij-e 

4 iiy/a/i »w» // /5uY dpartir de vous-mĕmes dcs o/nuses, et de 
vos ejKmses li vous a donne des euCants et des /jctits-enfant& 



88 Soumte An-Nissii, Vctsct L 
83 Sourate Ar-Rum, Yeiset 31. 
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Et II voua & attribuĕ de bonnas ehoses. Croient-ils dono m 
fmix et nient-iis le bientait d'AJlaJi ?) u 

Ces versets montrent que Hawa (Ĕve), 1 eponse d*Adam 
9SĔ fut ereee a partir de lui Ensuite, a partir de ee couple 
original, Allah a fait repandre (sur la terre) beaucoup 
d'honimes et de femmes, par la voie du mariage qui conduit 
a la procreation et a 1 enf anteineni 

II a assignĕ a lliomme et a la femme des caracteristiques 
specifiques a chaeun. Le fait de s*ĕearter des 
caracteristiques propres a chaque sese est considĕre comme 
une dĕviation de la nature saine et un ĕloignement de la 
voie droite. Dans le Sahih Mouslim et Sabih Al Boukhari, 
il est rapporte dapres Abu Houreira ^ que le Prophĕte $g a 
dit : c L& femme a ete creee d une edte. Or ce qui est le plus 
recourbe dans une cdte, c est sa partie superieure. Si vous 
essayez de la redresser, vous la brisez, et si vous voulez vous 
en servir, U f aut vous en servir avec sa courbe » ^ 

An-Nawawi —qu'AUali lui acoorde Ja misĕricorde- a dlt : 
«Dya une preuve de ce qu aff irment les savants ou certains 
d entre eux, a savoir que Hawa a ĕte ereee de la cote d*Adam. 
Allahigdit: 



84 Sourate An- Nalil, Verset 72. 

86 Rapporte par Al Boukhari (h3331) et Mouslim (hl468) 
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{ (Votre Seigneur) qui vous & crĕĕs dan senl ĕtre, et a orĕĕ 
de celai-ci son ĕpouse. ^ 26 » 

Ceci moritre que la femme, dans sa constLtution et sa 
creation mĕme, posseae des caracteristiques physiques 
(faiblesse physique, aptitude a la maternite) et psychiques 
(tendresse, humeor changeante) qui nappartiennent qu a 
elle, qui lui conferent un statut particulier [dans la soeiĕtel 
et lui assignent un mode de vie propre [de celui des 
hommesl : ceci puise sa source dans sa feminite, son 
caractere maternel, sa faiblesse et sa lĕgerte, elle est exposee 
a des changemente frequents : elle a des menstrues, ensuite 
elle tombe enceinte, connaitre les envies de la femme 
enceinte, puis accoueher et allaiter son enfant et veiller sur 
lui..- De mĕme, 1'homme a ses propres partieularites. 

Aucune des deux parties n'a a envier les particularites 
de lautre partie. Allah $g dit : 



w Sourate An-Nissa, Verset 1. 

87 Bapporte dans le Commentaire de Sahih Mouslim (10/57) 
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%iii ^ -st i^ ^ C 4^ jUajilj^-T ii; 

< JVfe convoitez pas ce quAllah a attribuĕ aux uns dentre 
vous plus qu'aux autres ; aux hommes la part quils ont 
aeauise, et aux femmes la part guelles ont Mquise. 
Demandez d AllaJb de Sa grace, car Allah, certes, est 
Omniseient ) 

< Zes iio/ames ^i? ^to^ s/w /ew /e/am^ en raison des 
faveurs quAllah accorde a ceux-la sur celles-ci, et aussi a 
cause des dĕpenses qu 'ils font de leurs bien > 

Lautorite de 1'homme sur la femme compte parmi les 
faveurs qu'Allah M lui a accordees. En font egalement 
partie, la plenitude de sa raison, sa sagesse, sa patience, sa 



88 Sourate An-Nissa, Veiset 33. 

89 So\irate An-Nissa, Veiset 34 
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vigneur, son endurance, et eufiu sa foice plrysiquc bien 
superieure a celle de la feuuue. G'est pour cetle raisou qu ou 
a douuĕ a riiomiue des droite sur la fcuune qut sont 
apprapries a ses capacites et sa coiistitutiou, de mĕme qu on 
a donne a la iemine dcs (b-oite sur 1'houuue qui sont cn 
accord avec ses capacites et sa constitutioii. 



24 



En quoi consiste 1 aiioblissenient de letre humain ? 

Celui qui medite les seus dcs textes et des versets tronve 
qu"il y a, deux sortes dauoblissement de letre kunwin par 
AUnhii: 

1- Un anobliaumont general : cest ce qu'Allak M a 
iudique dans ce verset : 

4 (|ff^ ^l*^»_aj UiU- ^j+J* jr u - ^ = » (J^ J» $' "* v' a, J C.^IJ a J' 

< £ferife$ Afrw* atwii' houore Jcs /iis dAdmn. Nous les arons 
trajJsjMtrUis sur torre et sur wer, lenr avons aiiribuĕ <1e 
bonnes ehoses eonmic nourrituw, et Nous Jes arons 
nettoment preSĕies dplusieurs de Nos oreatuie& } 

Al Qurtubi -guAJJah lui acconle la nuserieorde- a dit : 
«Cet auoblissement iuclut leur creation sous cette fornie 
douee d'une stature elaneee, leur belle apparence et leur 
transport sur terre et sur mer, ce qui nest pj-opre a aucun 



30 Soumto AJ Isra, Veisct 70. 
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autre animal en dehors de Ihomme ; cela inclut ĕgalement 
le fait qu 'il fasse preuve de volonte et ait un objectif et un 
plan. II y a aussi les nourritures, les boissons et les habits 
qu II leur a accordes specialement Ceci ne concerne pas les 
aniinaux, mais exclusivement les Mls d'Adam ; par ailleurs, 
ils gagnent de 1 argent contrairement aux animaux, portent 
des habits, consomment des nourritures ĕlaborees. Or ce 
quun animal quelconque peut faire de mieux, cest de 
manger une viande crue ou une nourriture non preparee.) 31 

Ibn Kathir -guAllaJb lui accoide la misĕricorde- a dit : 
« Allah ĕvoque Thonneur quH a accordĕ aux Pils dAdam 
ainsi que 1'anobl isseruent dont ils ont bĕnĕf icie quand II les 
a crees sous la forme la plus belle et la plus parfaite, 
conformement a ce verset : 

( Notts arons certes crĕĕ 1'homme dans la forme la plus 

V38 



Cestra-dire qu'il marche debout prenant appui sur ses 
deux pieds et mange a laide de ses mains tandis que les 
autres animaux marchent sur quatre pattes et mangent 
(directeinent) a 1'aide de leur bonche. II lui a ĕgalement 

31 Bapporte daiis Al Jamiou UAhk&mil Qur'an (10/999) 
* Sourate At-Tin, Veiset 4. 
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aocordĕ louie, la vue et la raison, a l'aide desqnelles il 
percoit le monde qui 1 entoure et qui lui sont utiles pour 
distinguer les choses, connaitre leurs avantages et 
particularites ainsi que leurs prejudices dans la vie presente 
et dans lau-dela. » ^ 8 

2- Un anoblissement particulier qui consiste a le guider vers 
cette religion et vers lobeissance aux ordres du Seigneur de 
l'univers. Cest Tanoblissement veritable, la gloire snpreme, 
le bonbeur ĕternel dans la vie presente et dans 1'au-dela. En 
effet> llslam est la religion d'Allah, la religion de la 
grandeur et de la dignite, la religion de la gloire et de la 
droiture ; cest a Allah qu'appartient la puissance, ainsi qu a 
Son messager et aux croyants. 

Pour montrer que la dignite va de pair avec la 
soumission a Sa grandeur, la subordination a Sa majeste et 
1'obeissance a Son ordre, Allah dit : 

£ %£m$ 613^3 ^j 0Q->3 \y^3 'j&ij i-ZlX$ 
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{ Nas-in pas vn qne o'est devanl All&h gue se prostement 
tous oenx qui sont dans les cieux et tous cenx qui soht sur la 
terre, le soleil, la lune, les ĕtoiles les montagnes, les arbres, 
Jes animaux, ainsi que beaucoup de gens ? II y en a aussi 
beaucoup qui mĕritent le chatimeut Et quieonque Allah 
avilit n a personne pour lhonorer, car AUah fait ce qu il 
veut > ** 

Cehii qui n'a pns la foi et nobĕit pas a lordre du Tres 
Misericordieict est avili et non honore, La. part d'honneur 
de l*ĕtre huniain et son reuipart eontre lavilissenient 
dĕpendent de sa foi qui se nianifeste dans sa. croyance, ses 
paroles, et ses oeuvres. Celui qui cherche la gloire en dehors 
de la religion court donc a sa ]jerte, et celui qui desire 
rhonneur en dehors de llslaui ne connaitra qu'avilissenieut 
II convient egalenient de savoir que le type danoblissement 
ĕvoque en preniier lieu, c'est-a-dire 1'anoblissenient general, 
fait de lobtention de ranoblissenient du second type, c'est-aV 
dire lanoblissement particnlier, un devoir pour riionitue. 
Autrement dit, il incombe a cclui qu*Allah houore par la 
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richesse, la bonne sante, etc. de faire de son inieux potir Lui 
obeir et Le satisfaire, siuon Allah linterrogera an Jonr de 
la Resurrection au sujet de cet anoblissement 

Limam Mouslim a rapporte dans As-Saluh dapres Abu 
Houreira &> que les fidĕles ayant dit : « 6 Messager d'Allah, 
verrons-nous notre Seigneur le Jour de la Resurrection ? II 
leur demanda: «£prouvez-vous quelque peine a voir le 
soleil a midi qnand aticun nuage ne le cache ? » <r Non », 
repondirent-ils ; il leur demanda encore : « Epronvez-vons 
quelque peine a voir la htne quand elle est pleine et 
qu*aucun nnage ne la cache ? « Non », repondirent-il& II dit 
alors : « Jen jure par Celui qui tient mon ame en Sa main, 
vous n'anrez pas plus de peine a voir votre Seigneur -ce jour 
la- que vous nen avez a voir ces deux astres» II dit : « Alors, 
II rencontrera le semteur et dira : « 6 untel, ne t'avais- Je 
pas honore, rendu chef, mariĕ, et soumis a ton service les 
ehevaux et les chanieaux, n*avais-Je pas fait de toi un 
dirigeant obei ? » II dira : « Si, mon Seigneur » Puis le 
Seignenr dira : « Avais-tn pense Me rencontrer ? » « Non » 
dira-t-il. Alors le Seigneur dira: « Je toublie comme tu 
M^as oublie » Puis, II rencontrera un deusiĕme et lui dira : 
« 6 untel, ne t'avais- Je pas honore, rendu chef, marie, et 
soumis a ton service les chevaux et les chameaux, n avais- je 
pas fait de toi un dirigeant obei ? » II dira : « Si, mon 
Seigneur» Puis le Seigneur dira: «Avais-tu pense Me 
rencontrer ? » ; « Non » dira-t-iL Alors le Seigneur dira : « Je 
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toublie comme tu Mas oubliĕ> Puis II reneontrera un 
troisiĕme et lui dira la mĕme chose ; alors, oelui-ci 
repondra : « Seigneur, j'ai cru en Toi, en Ton Iivre et en 
Tes Messagers ; et j'ai priĕ, jeunĕ, payĕ la Zakat, et il se fera 
autant de compliments qu il pourra» Le Seigneur dira : « Ici 
donc > Puis il lui sera dit : « A present, nous t envoyons un 
temoincontre toi> Alors, il se demandera dans son for 
interieur : <r Qui va temoigner contre moi ? » Sa bouche sera 
scellĕe et il sera dit a sa cuisse, a sa chair et ses os: 
* Parlez. > Alors, sa cuisse, sa chair et ses os relateront ses 
03iivres Cet homme se cherchera des excuses, mais eest un 
hypocrite, et cest celui-la qui a encouru le courroux 
d'Allah. ^ 35 

Ce hadith montre clairement que l'individu sera 
interrogĕ le Jour de la Rcsurrection a projws de la honne 
sante, des richesses, du logenieut, de la nourriture, de la 
boisson et de bien d auti-es graces qu'Allah lui a accordees ; 
car Allah M lui a accorde tout eela afin qu'il Lui obeisse et 
ceuvre a obtenir Son agrement et Sa satisfaction. Sil fait un 
mauvais usage de ces bienfaits et les utilise a des fins 
contraires, il en rendra compte le Jour de la Resurrection. 
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La dignite de la f emme dans llslam 



Ija religion islaniique, a travers ses sages clirectives, 
veille a la proteetion de la femme musulmane, a la 
prĕservation de son honneur et sa dignite ; elle se porte 
garante de sa gloire et son bonheur, et lui assure les 
conditions necessaires a une vie agreable eloignee des lieux 
douteux ou regnent les tentations et la perversion. Tout ceci 
provient de rimmense misericorde d'Alla,h M envers Ses 
serviteurs. En effet, il leur a envoye Sa legislation pour les 
orienter, les purifier de leur corruption, oorriger leur 
dĕpravation, les redresser et garanttr leur bonheur. Ces 
dispositions merveiJleuses instaurees par llslam constituent 
une soupape de surete pour la femme, voire pour la sociĕte 
entiĕre, la preservant de toute tentation, de toute epreuve. 
Lorsque les principes de l"lslam concernant la femme ne 
sont plus appliquĕs dans une sociĕte donnee, celle-ci est 
envahie par la dĕcadence et les maus, et les dangei^s s'y 
succedent ; rbistoire abonde en temoignages de ce genre. Bn 
effet, celui qui medite sur l'histoire dans toute son etendue 
constate que, parmi les plus grandes causes de 
l'effondi'ement des civilisations, de la desagregation des 
sociĕtes, de la dĕpravation des moeurs, de la propagation du 
vice, de la corraption des valeurs, de la multiplication des 
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crimes, iigureut l'exhibitiou invpudique des ieinmes, ct 
l*exageration daus ses parujres et la mixite, le ia.it quelle 
reste en tĕte a tcte avec des etrangers, sa i'requentation des 
lieux publics paree, embeilie et pariumee. 

Jbn Al Qayyim ~qu'AIhh lui ncconlc la misĕrieorde- a 
dit : « II n y a pas de doute que le fait <le donner aux temmes 
la possibilite de se mĕler a.ux honinies est iorigiue de tous 
les nuilheurs et compte parmi les prineipales causes 
qu'Allah inilige Ses sanctions generales ; de memc, cest lun 
des principaux iacteurs <le corruptkm des alTaires publiques 
et privees. La mixite encourage les aetes iuimoranx et 
1 adultere, ce qui entraine nombre de flcaux et depideniies 
correlatives m . Lorsquc les prostituees se inelereut aux 
soldate de Moise et que le libertinage se generalisa, Allah 
ieur envoya la peste et en un jour, il y eut soixante-dix 
milles morte ; cest un recit eelebre que lon trouve dans les 
livres dexegese du Quran. Parmi les priucipales causes de 
flĕaux coUectifs, il y a donc bien la generalisation de 
ladultere, qui se produit lorsque lon penuot aux teuunes de 
se inĕler aux honimes, detaler leurs charuies et de se faire 
belles lorsqu'elles ĕvoluent parmi eux. Si les dirigeante 
ĕtaient conscient de la coiTuption que cela produit sur le 
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monde et les peuples -avant la rcligion^ que cela suscite, ils 
seraient les plus dĕcides a l'interdire, » 

L'lslam a apporte des inesures preventives et des 
traiteinents qui ĕradiquent ces dangers et debarrassent la 
societe de ces fleaux Ce sont des preoeptes benis qui aident a 
ĕvitcr les aetes inimoraux et d s cloigner de liuipudeur ; il 
sngit donc dune nianifestation de la misericorde dAllah 
envers ceux de Ses serviteure qui souhaitent preserver leur 
hotmeur et les proteger contre l'avilissenient dans la vie 
presente et le chatiment dans lan-dela. 

Dapres les enseignemeuts de f Islum, lorsquo survient la 
tentation par les fennnes, elle entraine des fleaux, des 
malheurs et des dangers dont on nimagine pas la portee et 
dont 1'issue est deplorable. 

Al Boukhori et Mouslim rapportent dapres Oussaina 
ibn Zai"d & que le Messager d'Allah *& a dit : « Je n ai pas 
laisse derriĕre moi une tentetion plns prejudiciable aux 
hommes que (la tentation) des femmea » . 

Mouslim rapporte dapres Abu Said Al Khudry qne le 
Pi-ophete $ a dit : « Craignes ce bas monde et craignez les 
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femmes oar la premiĕre teotation des enfants disrael se 
manif esta par les f emmes > ". 

Cest pour cette raison que rtslam a ĕtabli, pour elle et 
pour l'homme, des normes saines et des prescriptions 
importantes dpnt lobseryation assure le bien, la vertu et la 
dignite dans la vie presente et dans lau-dela. Allah M dit : 

&yi j4?"j»/ ]Jfc*5 }^j^ o* '>**** >i-*~?>4 J 5 $ 

^ • ^ • h*i ^**}*H 0*3 Cp O y ** *H ^i j*p- ^ 1 0] (*-* i}J 

t Cr*^X>» O^J 0*J-*v O? 

i DJs aux croyauts de baJsser Jeurs regards et de garder leur 
chastetĕ. Cest plus pur pour ettx. AlJah est, certes, 
ParfaJtenient ConnaJsseur de ce qu'jJs font Et dJs aux 
croyantes de baJsser Jeurs regards et dc garder Jeur 
eliastetĕ... } *° 



39 Bapporte par Mouslim (hS742> 

40 Sourate Au-Nur, Yeraete 30-31. 



34 



^Ai <jrt-Aj} <jj ftl**Ji £j* ^jp-iJssa (jfiZJ ^Ul #L«ilJ ^ 

^ O femmes du Prophĕte / Vous n etes comparables d aucune 
autre femme. Si vous ĕtes pieuses, ne soyez pas trop 
complaisantes dans votre langage, afin que celui dont le 
cceur est malade UhypocriteJ ne vous convoite pa& M tenez 
un langage dĕcent Restez dans vos foyers ; et ne vous 
exhibez pas d la. maniĕre des femmes avant llslam 
(Jahiliyah) » il 

&T <jĕ' y ^i}j Sb y$l o\ 3ii viiJ;S ^^^ o? orp** 

\ (EO *-*«*" J ' J>**^ 

^ <9 Prophĕte ! Dis d tes ĕpouses, d tes filles, et aux femmes 
des croyants, de ramener sur elles leurs grands roiles : elles 
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en seront pJus vite reconnues et ĕviteront dĕtre offensees. 
Allah est Pardonneur et Misĕrieordieus. ) 4 

Les propos allant dans oe sens sonl nonibreux dans le 
Qur an et la Sunna. L^slam na pas impose ces normes dans 
le but d'entraver les libertes, ni pour opprimer les hommes 
mais plutot dans le but de proteger la. societe, de 
sauvegarder ses vertus et de preserver sa gloire et sa dignito. 

Llslain n'a pas presorit ces normes a la femme 
musulmane pour eutravcr sa liberte, mais pour la prescrver 
du niepris et du diwergondage, 1 cnipecher de tomber dans lc 
crime et la perversion et pour la vetir de lhabit de la piete, 
de la purete et de la chastete ; de cette facon, il a obstrue 
toute voie qui mĕne au devergondage ou conduit au vice. 
Cest la la, dignite vĕritablc de la femme. 



* Sourate AJ Ahzab, Verset59. 
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Quelquee directivee du Qur an concemant la bontĕ 
enveis la f emme 



Cehii qni niedite sur le IAvre d'Allah 3& qull a fait 
descendre sur Ses serviteurs en tant que bonne direction, 
inisericorde, luiniĕre et rappel pour oeux qui se rappellent, y 
constate le grand interet accorde a la question de la femme, 
les freqnentes exhortations qui invitent les hommes a 
preserver ses droits, et les sevĕres avertissements qui 
menaceiit quiconq«e est injuste envers elle. Dans le Qur'an 
noble, nombreux sont les versets qui confirment cela. II y a 
niĕme une sourate, la sourate « Les Femmes » qui comporte 
de noinbreux versets en rapport avec les fenimes, et constitue 
l'exposition de leurs droits inviolables. 

Parmi les directives du Qur'an au sujet de la bonte envers la 
fennne, citons : 

1- Lordre de ti*aiter la femme conformĕment a la 
bienseance et la gentillesse : 
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U-^ ^l lil^r | yj lv& cj»y**K U-. IjJ^b C)J f« 
U-s LL^p ^U?- Su *3>T j>jo£. U*4 *}l pva>5 bi* ^ h^ 

Uls. oi ~\**-\jh ! ^^ r^ ^* ^i^ OJ* ■»»>£ ^jj ^» 3 

jUJ* JJiJ ^fJU*^ JiAj ^J IjOSas) ijlj^ ^jSw* *J y*JL»*5 

Uj j^C^ ^To-^i W&3 ij> $&&• 1jj>!j ^3 AIaS 

\#p% ar i^5 U* J^ 3i£JTj y^T ^ ^ b>f 
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M» J^\ <j*JL» ZL-J1 /Aii» *J»{3 © ^ $<> cP^ 4i)l o' 

/ .*=». ' ■* 1* - «.1 ** f- ' 1* ' '«ff- '"l*f- 

4 Qp Oj^> 3 i*ilj pi^ *% y$is»lj 

{ Ze divorce est permJs seulement deux foJ& PuJs, cest soit 
la reprise conformĕment d la bienseance, ou ia iibĕration 
arec gentillesse. Et iJ ne vous est pas permis de reprendre 
qnoi que ce soit de ce que vous Jettr aviez donnĕ, - d moins 
que tons deux ne craignent de ne point pouvoir se con/ormer 
aux ordres imposĕs par Aliah. SJ donc vous craignez que 
toua deux nepuissent se conformer aux ordres d'AJJaJi, aJors 
JJs ne commettent aucnn pĕohĕ si Ja temme se rachĕte avec 
queJque bien. VoiJd Jes ordres d'AlJah. Ne Jes transgressez 
doncpas. Et ceux qui transgressent Jes ordres d'AJJab, ceux- 
la sont Jes injustes. S'il diroroe avec eJle (Ja troiaiĕme fois) 
aJors eJJe ne lui sera plus Jicite tant queJJe naura pas 
ĕpouste un autm Et si ce (dernier) Ja repudie, alors Jes deux 
ne commettent auoun pĕehĕ en reprenant Ja vie commune, 
pourvu qu'iJs pensent pouroJr totis deux se comTormer aux 
ordres dAlJah. VoiJd Jes ordres d'AJJah, quIJ expose aux 
gens qui comprennent Et quand rous divorcez davec vos 
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ĕpouses, et que leur dĕl&i expire, alors, ixpiv,nez-les 
conformĕment d la biensĕance, ou libĕrez-les conformĕment 
d la biensĕance. MaJs ne les retenez pas pour leur faire du 
tort : vous transgresseriez aJors et qnicouque agit aiusi se 
faJt du tort d ini-mĕme. Ne prenez pas en moquerie les 
rersets d*AJJah. Et rappeJez-vous le bienfait dAllaJi envers 
vous, aJnsi que le Ldvre et Ja Sagesse qu'Il vous a faJt 
descendre, par lesquels II vous exborte. Et craJgnez AJJah, 
et sacJiez qu'AJlah est Omniscient Et quand vous divojvez 
davee vos ĕpouses, et qtte lettr dĕlaJ expire, aJois ue les 
empĕchezpas de ivnoueravec Jeuis epoux, sils sagrĕent lun 
Jantre, et conformĕment a la bienseance. VoiJa a quoi est 
exhortĕ celui dentjv vous qui croit eu AllaJi et au Jour 
dernier. Ceci estplus dĕoent etplus pnr pour vou& Et AUah 
saJt, aJorsque vousnesavezpa& ^ 43 

2- La mise en place de regtes precises coiieernai.il le fait de 
subvenir aux besoius de l.a femtue quaut ou la reprend ou la. 
libere, toujours acconipagnees dcsbortations a agir avec 
bonte envers elle. Allab M dit : 

tiu* JtjjS JJl*3\ ^J&j j«jJL3 A~uj3l i^JS' -jAytlAj X*auJ> 
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£ - rf ' Jt ,» * ^' - A"* ' ' *» *\* 

q\ <JI3 ^ja ^ykj^iiik oi3 Cs^ O&r^^ Ji^ ^*" S^AA*^^ 

f vft ''' -• i- *. » • ^? ' tfj, r »'*. -' "-- *' * '. 

* ~f t {•; f- £ >~ »r - - * •• - -fri-'*'-f -- ••' 

>^__/^! IJaju Oj r , '- s *M' •* J * jfl - c ' ^?*-^ l£*A>' '>**i J ! ^ • J frft*-> 
<^ {^ll^^^J-^H Oj^-**-* s -*H **^' 0! (^^ (J-^a-iii ij— JJ ^j (^jiliJ 

^ Pbws i?e faites point de pĕohĕ en divorcant d'stveo dea 
ĕpouses que vous n'avez pas touchĕes, et d qoi vous navez 
pas fixĕ leur mahr. Donnez-leur toutefois -l'homme aisĕ 
selon sa capacite, lindigent selon sa capacitĕ- quelque bien 
convenable dont elles puissent jouir. Cest un devoir pour les 
bienfaisant& Et si vous divorcez d'avec elles sans les avoir 
touchĕes, mais apres fixation de leur mahr, versez-leur 
alors la moitiĕ de ce que vous avez fixĕ, a moins qu elles ne 
sen dĕsistent, oti que ne se dĕsiste celui entre les mains de 
qui cst la conclusion du mariage. Le dĕsistement est plus 
pwche de la piĕte. Et noubliez pas votre faveur mutuelle. 
CiwAUab voit parfaiiement ce que vousfaites. } 44 
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3- H a prescrit a l'epoux de donner a la f emme le msthr 
qu il lui a fixĕ, sauf si elle lui en abandonne quelque chose. 
AUahHdit: 

LiiS SU *j> ^ ^J o£ oj* £ ^i £e*^> ;U3f Ij5uj ^ 

^ JK donnez aux ĕpouaes leur mahr, de honne grace. Si de 
bon grĕ ellea vous en abandonnent quelque ehose, disposez- 
en alora d votre aJse et de bon eceur. } 45 

4- Dans le domaine de la succession, il lui assignĕ une part 
dans les biens laissĕs par ses parents et ses autres proohes, 
en fonction de la nature de la parente et dans la limite de ce 
qui lui est du. Allah Wk dit : 

{ ^oi bommea revient une part de ce qubnt JaJssĕ lespere 
et mere ainsi que lesproehes / et aux femmes unepart de ce 
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quont Jaiase Jea pĕre et mĕre ainsi que Jes procJiea, que ee 
aoitpen ou beaacoup : une part fixĕe} 46 

5- II a mis en garde l'homme oontre le fait d empeoher la 
femme de se remarier, de 1 opprimer oti de lni ravir une 
partie de son mahr. Allah H dit : 

% <*i ;upr iAp J }& t& * l£»; &$ i«& > 

• ' J^* ^ - ^ *••' tf' f fm i. ' t ^" J« '?* #■* ^ ^ ^" '*+l 

rjj Jla^iT ^!ojf b|3 O C-s^- '5^ **? 3T JS$ lCL 
U^i. ax* Ijjus-b y* IjUa^i ^j^o*-] J-*£l*j rjj N_^jk__s-M 

l^iS JlSj .nGjJU»--) _-A_Sj jd^ "^i*-* ^-*^i3 ^^'«i -»AijJL>-tjl 



' JL> 



4© UM^ ^i ^m\ * ^^oi-lj^iJJ JJ ji-£*M_- 

i, Jea croyants 1 IJ ne rous est pas Jieite dnĕriter dea 
femmes oontre Jeurgrĕ. Ne Jea empĕeJmzpas de se remarier 
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dans le but de leur ravir une partie de ce que voua aviez 
donnĕ, d moim quelles ne viennent d eonunettre un pĕohĕ 
proarĕ. Et comportez~vous convenablement envers elles. Si 
vous &vez de laversion envers elles durant la vie commune, 
il se peut que vous ayez de larersion pour une chose ou 
Allah a dĕposĕ un grand bien, Si vous voulez substituer une 
ĕpouse d une autre, et que vous ayez donnĕ d lune un 
quintar, nen reprenez rien. Quoi ! Le reprendriez- vous par 
injustice et pĕchĕ manifeste ? Comment oseriez-vous le 
reprendre, aprĕs que lunion laplus intime vous ait associĕs 
lun d lautre et qu 'elles aient obtenu de vous un engagement 
solennel?)* 1 

6- II a indiquĕ les inĕrites et les vertus de chacun et leur a 
dĕconseillĕ denvier le lot dĕvo!u a lautre sexe. Allah M dit : 

l.*po3 ^ja "M lyti$ ow^i &. £-*+?* i^^J \y.-'- ^ £- z *\ l** 

i, Ne convoitez pas ce qu'Allah a attribuĕ aux uns dentre 
vous plus qu'aux autres ; aivs bommes la part qu'ils ont 
acquise, et aux /emmes la part quelles ont acqnise. 

47 Sourate An-Nissa, Veisets 19-21. 
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Dem&adez & AJi&h de S& gr&ea C&r All&h, eertes, est 
Omniscient } i8 

7- II a f ait delle rassociee de l'hoinme dans 1 'obeissance et 
le rapprocheinent awpres d'Allah; il lui est prescrit 
d'accomplir les mĕmes actes d'adoration que 1'homme, et le 
Jour de la Besurrection, chacnn deux aura sa recompense et 
sa retribution selon la sinceritĕ de son effort et de son 
adoration. Allah M dit : 

^^r^h ^u&****h k^i*L~*j\j s^s^i^ 1 Oj t 

C^^ji^aJjj Q>j*±ZaJ\j C^iJU-v<aJl3 £}§J±+aj\j C.„;„T^,?„8,Jij ^t.U.itllj 
^^h-L^aJij C-JiSjL^al-wiJ (^ JU<aI ■» ) Ij 0-A*Al-J*Jij jjjjJUijitJij 

^&T s^Ly^4»'a3Tj c-ii^JTj ;4?~j> ^sjoiii-Tj c, >; , -^j Tj 

-4 @ U-|aP l^-ij SJiii jJl 2ST JLPi CJjĔss^ j)Tj Ij^ 

{ Z«» Musulm&ns et Musulm&nes, eroyants et eroy&ntes, 
obĕissants et obĕissantes, loy&wc et loy&les, endurauie et 
endur&ntes, cr&ign&nts et er&ign&ntes, donneurs et 
donneuses d&umones, jeun&nta et jeun&ntes, g&rdiens de 



48 Sourate An-Nissa, Veiset 38. 
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leur ohasietĕ et gardiennes, imoe&teurs sourent d'Al!ah et 
imoeatriom : Allah & prĕparĕ pour eux un p&rdon et une 
ĕnorme reoompense } 49 



8- H a prescrit des regles minutienses pour traiter les cas 
d'abandon, d'indiffĕrence, eto. AUah M clit : 

oi U^t £&?• $ U»!^J $ \jjk> iJJh o* ^ 1 *- HP^ o]3 ^ 

«iJl ^^JbS/i OJ/£x»-Ij j&>- jwJUaJtj l^tJUo t*4^ii 1>4^H 

'M Z^>£ IjiSj ij>4^ o|3 uUiJii? UjJoSi ,pji ^i» 

< © ^sTJ U*** 0"5 

{ JE# si une temme er&int de aon m&ri abandon ou 
indJUTĕrenee, alors ee n estpas un pĕehĕpour Jes deux ailase 
reooneilient par un eompromis aueleonaue, et la 
rĕoonoili&tion est meilleure, puisque les ames sontportĕes d 



'Sourate Al Ahzab, Vereet35. 
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la ladrerie. Mais si vous agissez en bien et vons ĕtes pieux... 
AJlab est, eertes, Parfaitement Connaiaaeur de oe que rous 
faite& Voos ne poorrez jamais ĕtre ĕquitable entre vos 
femmes, mĕme si voos en ĕtes aoucieus. Ne voas penohez paa 
toat d fait vers l'une deUes, aa point de laisser 1'autre 
oomme en suspens, Mais ai vous vous rĕconciliee et voua ĕtea 
piewc, alora Allab est, oertea, Pardonneur et 
Miaĕricordieus. » M 

9- H a desapprouvĕ la haine que les polythĕistes vouaient a 
la fiUe et les a sevĕrement blames a oe sujet Allah M dit : 



•f * ,v *fr •>f G '- /.'i' * .'-ir - , **" 

( 23tf lorsgubn annonce a lan d'eux une fille, son viaage 
s'aasombrit et une rage profonde [lenvabitl. II se oacbe dea 
gens, a cause du malbeur qubn lui a annonce. Doit-il la 
garder maJgrĕ la bonte ou lenfooira-t-U dans la terre ? 
Combien est mauvais leurjugement ! ) 61 



w Sourate An-Nissa, Yersete 128-199. 
51 Sourate Aii-NaH yersets 38-50. 
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10- II a severement mis en»garde ceux qui lancent de faasses 
aecusations contre les croyantes chastes innocentes. Allah 

* * t *-fi si'* $ - "J i '}' .? *i ' ' . *m ' *-' ' •ff- v 

JUjJU?-l3 *t JC^, 4jujI* IjjLj JU pj C-ii^LX-JI OjajJ 0irJ'J ? 

^ ^} Qj.a.»'all *Jb ^i^jlj '^-i' 5 JLi^i. *i IjM^ Sfj »J&?- G&j^ 

{ 23tf «?ilt qui Jancent des accusations contre des femmes 
ohastes sans produire par Ja suite quatre tĕmoins, fouettez- 
Jes de guatre- vingts eoups de fouet, et n acceptez pJus jamais 
Jeur tĕmoignage. Et ceux-Jd sont Jesperrers. } 62 

j 1 yJ *^-iiIf oJi^JI *jii*Jf <_j^ 0$ Oj $► 

^ £biLr #«/' Jancent des accusations contre des fewmes 
rertueuses, chastes fqui nepensent mĕme pas d commettre Ja 
turpitudeJ et croyantes, sont maudits ici-bas comme dans 
Jau-deJd; etiJs auront un ĕnorme chatiment ) 



* Soumte An-Nur, Verset 4. 
68 Sourate An-Nur, Yerset 2a 
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11- II a indiquĕ que le mariage est lun des grands signes 
dAllah, souToe de graoe, £ranqnillite, affeotion et bonte. 
Allahlgdit: 

Lf»Jj IjlSCiiJ 1^'jjl j^-uiil ^a j& $£- q\ ~*-<~h\* J^j ^ 

>jiJ ^-ij^ «iAJ'3 jj oj *-*»*-jj s^j* f ^^ji J*^3 

< -• 

^©OjjS^ 

i, Et parmi Ses signes H a oreĕ de vous, pour rous, des 
ĕponsespour que vom viviez en tranquillitĕ avec elles etll a 
susoite entre rous de l'affeetion et de la bontĕ. II yaen cela 
des preures pour desgens qui rĕHĕohissent ^ M 

18- II a ĕtabli les regles du divoroe, de la viduite, des 
tenioins, de la pension alimentaire en oas de separation, eto. 
Allahiidit: 

L*i^fj ^Lr^4 o*Jfe fc$ £&> fy upT 4k > 



% o£*« c* ^j*yrj£ V }*~6 *»• »j»b ^ 1 

tf „~ ,^* L iS-f * * j ., ' \„**l „• '. * *■> f-rf. ^ * >" 

JUCLj ^j 4)1 Jtj J»- *ilLj £jua ^Ayt; JSjjli O' *j *^s?-j*~ 



64 Sourate Ar-Runit Verset Sl 
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i*JU'i jbu ijL^-^l J*J c^jOj "} .»4-1*5 i& Ii* *&! jji*- 

0*>M jf ^Jj*^ o*&~~& a&^ , c$ ^J* O '>' 
L£sJ'i $ >.Vjft.tT l>l*slj >&4 J^ ij^ tj^»'j y^j*-H 

{ Propbĕte ! Quand voua rĕpudiez Jea femmea, rĕpudiez- 
lea oontormĕment d leur pĕriode dattente preaorite ; et 
comptezJapĕriode;etoraJgnezAJIah rotre Seigneur. Neles 
faitea paa aortir de leura maiaona, et aueJJea nen aortent 
paa, & moina qu eJJea n aient commia une turpitude prourĕe. 
Tellea aont lea Joia dAJJah Quioonque oependant 
tranagreaae Jea Joia dAJJah, ae fait du tort d Jui-mĕme. Tu 
ne aaia paa ai dioi Jd AJJah ne auaoitĕrapaa queJque ohoae 
de noureau ! Puia quand eJJea aMeignent Je terme preaorit, 
retenez-Jes de facon conrenabJe, ou aĕpaxez-voua deJJea de 
faoon eonrenabJe ; et prenez deux hommea intĕgrea parmi 
voua oomme tĕmoina. JSt acquittez-voua du tĕmoignage 
emera AJJah YoiJd ce d quoi eat exhortĕ ceJui qui oroit en 
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Allah et au Jour dernier. M quioonque oraint AJJah, HJui 
donnera one iame TarorabJe. » 

13- II a limite le nombre de femmes a quatre pour eelui 
qui desire ĕtre polygame alors qu'auparavant» oe nombre 
ĕtait illimite; en outre, il a stipulĕ lequite oomme 
eondition de la polygamie, Allah H dit : 

i* 

{ IJ est permia depouaer deux, troia ou auatre, parmi Jea 
temmea qui voua pJaiaent, maia, ai roua craigneg de nĕtre 
paajustea aveo eeJJea-ei, aJora une aeule. ) M 

II s agit la de qnelques exemples des directiveB dn Qur an 
noble relatives a la femme, et des regles qn'il convient de 
snirre a son ĕgard. Oe sont incontestablement des regles 
Bages et salutairea Lordre social ne peut foncttonner et 
prosperer qne si les hommes les observent strictement et s'y 
attacheni Cfest une revĕlation de la part du Seigneur de 
rtJnrrors, Gelni qui oonnait parfaitement Ses creatures, le 
Tres Sage dans Sa lĕgislation. 



B Sourate At-Talaq, Veraete 1-2. 
°* Sourate An-Niasa, Yerset 3t 
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La sollicitude envers la f emme dans l*Ialam 



La femuie musulniane, dans le cadre fixĕ par les 
preceptes ĕquitables de llslani et ses sages directives, mĕne 
une vie honorable, pleine de sollicitude et de dignite, du 
jour ou elle \ient dans ce monde jusqu'a sa mort, en passant 
par toutes les situations de sa vie, qu'elle soit fille, mere, 
femme, scear, tante paternelle ou maternelle. Dans chacun 
de ces cas, elle a des droits specifiques et sa part de 
sollicitude et de revĕrence. 

1- En tant que fil.le : llslam exhorte les croyants a faire 
prenve de bienfaisance envers elle et de veiller a son 
instruction, sa protectiou et sa bonne education afin qu'elle 
devienne uue lomnie vertueuse, protegĕe et chaste. II a 
desapprottvc les gcns de lepoque de lignorance 
anteislamique qui enteiTaient les filles vivantes et 
accueillaient leur naissance comme un malheur. Allah Si 
dit: 
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{ JSK lorsguon annonee d lun deux une fille, aon risage 
sassombrit et une rage protonde flenvahitl. II ae eache dea 
gens, d canse du malheur qu'on lui a annonoe. Doit-il la 
garder malgrĕ la honte ou lenfouim-t-il dans Ja terre ? 
Combien est mouraJs leurjugement I ) w 

II est rapporte dans le Sahih Al Boukhari et Sahih 
Mouslim dapres Al Moughira ibn Chouba 4g> que le 
Prophete & a dit : € Allah vous interdit la desobeissanee 
anx mĕres, le ref ns (de ee qn on vons a ordonnĕ de donner), 
la sollioitation (de ee a qnoi vous n'avez pas droit) et 
1 ensevelissenient des fUles vivantes... » ^ 8 

Ibn Hajar -quAJJah lui aeeorde la misĕrieorde- a 
indiquĕ que les gens de lepoque de l'ignorance 
anteislamique avaient deux maniĕres de proceder a 
rensevelissement des f illes vivantes : 



67 Sourate An-Nabl, Versete 68-59. 

68 Rapporte par Al Boukhari (h&875) et Mouslim (h593> 
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La premiere methode oonsistait a ce qu'nn hoinine ordonne 
a sa femme, lorsqu elle ĕtait prĕte a eniauter, daecoucher a 
proximite dune fossa Si elle acoouchait d un garcon, elle le 
laissait en vie et si eile accouchait dune f ille, elle le jetait 
danslafoss& 

La deusieme methode est la suivante: lorsque la fille 
atteiguait lage de six ans, certains peres dtsaient a leur 
ĕpouse : «Parfume-la et embeUis-ia pour qtte jaille avec 
elle visiter des membres de sa famille. » Puis, il 1'ainenatt 
loin dans le desert jusqu'a parvenir a uu puit Ensuite» il 
lui disait : « Begarde dedans », puis la poussait par derriĕre 
et la noyait 

Llslam quant a lui considere la fille eomme un grand 
bienf ait et un don genĕreux de la part d' Allah & : 

\k\ f\jS ^ d^„ Vi£» £ jfe *j*$* <rSj££fi lui Jf > 

j* 'j&$ \k\j b i/i j4*jjl $ c& 3/ jjt riis ^ 44:3 

i A AJIah appartient Ja royautĕ des cieux ei de Ja terre. IJ 
orĕe cequB veut Ufait don defiIJes d quiIJ reut, et don de 
garcons d qui IJ veut, ou bien II donne d Ja fois garcons et 
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filles ; et II rend stĕrilc qui II veui II est certm Otnniscieut 

etOmnipotent) 1 ® 

et il exhorte les peres a soecuper soigueusement de sou 

ĕducation, son enseigneuient et son instmction. 

Dans Al Mousnad&e r.imam Ahniad, il est rapporte que 
le Prophĕte $ a dit : « Celui qui a une fiile et ne 1 enscvelit 
pas vivante, ne lTmmilie pas et ne donne pas la prefĕrcnce 
aux garcons snr elle, AUah le fera entrer au Paradis » w 

Ibn Majah rapporte que Otiqba ibn Auiir <&> a dit : « J*ai 
entendu le Messager dAllali $ dii"e: «Gclui qui a trois 
filles, les endure et les vet de sa richesse, cllcs seront pour 
lui un ĕcran contre l*Enfer » 61 

Mouslim a rapporte dans As-S/ihili que le Prophete $t a 
dit: «Gelui qui entretient deux filles jusqu'a oe qu'ellcs 
atteignent la maturitĕ viendra le Jour de la Resurrectiou 
raoi et lui comme ces deux » et il joignit ses doigis. 6a 

Liruaiu Ahmad a rapporte que le Propbetc ^ a dit: 
« Gelui qui entretient deux fillc8 ou trois illles, dcux srotirs 



89 Sourate Ach-Chourah, Versets 40-50. 

** Rapporte dans Al Mousnad de l'imai& Ahmad (1/983). 

61 Bapporte dans le Sunan Ibn Majah (h3669> 

68 Bapportĕ dans Sahih Mouslim (h3631> 
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ou trois saHirs jusqu'a ce qu elles parviennont a la maturite 
ou qu'il meurt en les laissant, lui et moi sommes comine ces 
doux > et il fit signe de son index et de son niajeur. 63 

Al Boukhari a rapporte dans son livre Al Adabonl 
Monfmd d apres Jabir ibu Abdullah 4fr que le Messager 
d*Allah Mi a dit : < Celui qui a trois filles, les loge, subvient 
a leurs besoins et est compatissant envers elles, le Paradis 
lui est assurement du > 1111 homme dans la foule demanda : 
Et deux (filles) 6 Messager d'Allah? II repondit: «Et 
dci^CnJles)!» 64 . 

Dans les SaJiih de Al Boukhari et Mousliin, Aieha - 
qu AJlaJi soit stiti8fa.it delle- rapporte : « Un bedouin vint 
trouvor le Prophĕte M et dit : « Embrassez-vous vos enfants ? 
Nous, nous ne les embrassons pas. > Alors, le Prophĕte $j& lui 
dit : « Comraent pourrai-Je te rendre des sentiments de bonte 
qu*Allah a enloves de ton cosur ? » ^ 5 

2- IjIsIoih a exhorie a aGcorder un respect partionlier et 
grandiose a la fenune lorsanelle est niere: par Ia 
bienfaisanee et la bonte envers elle, 1 effort pour la servir, 
i'invocatiou en sa favetir, en ne lexposant a aucune forme 



68 Rapporte dans Al Monsnad de 1'imam Aluuad (3/U8> 
w itappoile par AI Bou khari daus AJ Adaboul Moufrad 
66 liapporte |*ar Al Boukhari (h5998) et Mouslim (h3317). 
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de prejudice et en Ini accordant le traitement des plns beaux 
compagnons et des meilleurs amia Allah $g dit : 

Uj> 4£**pjj Uj* ,K*\ 4ll^ Li^j*.] AJ-U'^ ^i^^l U^J5 ^ 

/-' . 'J '.\'- >*'A'/\r\'\ i*' V-t ' lll >{ ' ., '1-'. 

J|j *±U[c-p Jj ^i (j J £4^13 lii»y tkL^ j>s oij 

{ JSf i\Sws arons enjoint d l'homme de la bontĕ envers ses 
pew et mĕre : s/i mĕre 1& pĕniblement portĕ et en & 
pĕniblement aceouehĕ ; et sa gestation et serrage durent 
treute mois ; puis qmmd il atteint sespJeines forees et atteint 
qnarmite aus, il dit : "0 Seigneur / Inspire-moi pour gueje 
rende gmee an bienfait dont Tu mas eomblĕ ainsi qud mes 
pew et mere, et pour que je fasse une bonne ceurre que Tu 
agiees. Et fais que m&postĕriiĕ soit de moraJitĕ saine, Je me 
re/jens a Toi etje suis du nombre des Soumisy M 



w Soitntte Al Ahq»f, Vereet 15. 

58 



•■*■*,» ^ .» ^* •» » ■* ? y f * * }* * 

o* J>Mi r^" ^*^ c/*^*"^ <^P ^L^ 5 * "^j* ^4^ J*3 



{ 13# ton Seigneur a dĕorĕtĕ : "riadomz qne Lui ; et 
(marquez) de la bontĕ enrers les pere et wĕre : si lun deux 
ou tous deux doivent atteindre la rieillesse anpies dc toi, 
alors ne lenr dis point : "tl ! " et ne les brusqne pas, umis 
adresse-lenr des paroles respeetuenses. Et par miserieorde, 
abalsse pour eux laile de Inumilitĕ ; et dis : " O mon 
Seigneur, fais-leur, d tous denx, misĕrieorde eoumie ils 
mont ĕlevĕ toutpetit^ ® 

Daus les Sahib c\e Al Boukhari et Mouslim, Abu 
Houreira *&> rapporte : « Un homme demanda : « 6 Messager 
dAJlah, quelle est la pei-sonne la plus digne de uia boute ? » 
H repondit: «Ta mere» Lhonime reprit: «Qui dautre, 
eusuite?> II repondit: «Ta mere» Lhomme repĕta : 
* Qui d'autre, ensuite ? » II repondit de nouveau : «Ta mere > 



67 Sourate Al Isra, Veisets 23-84. 
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« Ensuite ?> demanda l'homme une derniere fois *, il 
repondit alors : < Ton pere. > * 

Abu Dawud et Ibn Majah rapportent dapres Abdullah 
ibn Amr & quun homme vint trouver le Prophĕte &£ afin 
de lui preter serment pour f aire 1 einigration (negire), ayant 
laisse son pere et sa mĕre en train de pleurer. Le Prophete 
£g lui dit : « Bentre et fais-les sourire comme tu les as fait 
pleurer ! > m 

Dans les SaMh de Al Boukhari et Mouslim, Abdullah 
ibn Masoud & a dit : « Je demandai au Messager dAllah 
& : Quelle est i'o3uvre la plus aimĕe par Allah $1 ? H dit : 
«La priĕre faite au moment prescrit» -Et guoi dautre, 
ensuite? repris- je. II repondit : « La bienfaisanee envers les 
parents> Je dis: «Quelle oeuvre ensuite>? II dit: «Le 
djihad dans le sentier d'Allah. > > 70 

L*Islam a mis en garde eontre le f ait de porter prejudice 
aux parents et a considĕre eela comme une mauvaise 
conduite dont l'individu aura a rendre compte au Jour de la 



68 Bapporte dans le Sahih Al Boukhari (U5971) et Rapporte par 
Mouslim (h8548) 

69 Bapporte par Abu Dawud (h2528) et Ibn Maja (h3783> 
* Happorte par Al Boukhari (1*5070) et Mouslim (h87> 
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Besurrection. Bien plus, il a conipte eela au nombre des 
plus grands peches. 

Dans les Sahih de Al Boukbari et Mouslim, Abn Bakr 
4» a dit : Le Messager d'Allah *g a dit : « Eh bien, voulez- 
vous que je vous dise quels sont les plus grands peches ? > 
trois fois. - Certes oui, rĕpondirent-ils. Ce sont, dit-il, le 
polytheisrae, la mauvaise conduite envers les pere et 
mĕre, -puis se mettant sur son sĕant, car il ĕtait accoudĕ, 
il ajouta : -et le faux temoignage > II ne cessa de repeter 
ces mots, si bien que nous dimes : «t Si seulement il setait 
tu!» 71 

Mouslim rapporte dans As-Sahih d'apres Ali *&> que le 
Prophete M a dit : « Qu'Allah maudisse celui qui maudit ses 
pere et mere » 72 

3- Llslain exhorte egalement au respect de la femme en tant 
qu epouse ; il lui a confĕrĕ des droits importants sur son 
maii de mĕme quil a des droits importants sur elle. Ainsi, 
elle peut exiger le droit detre bien traitee, nourrie et 
habillee de facon decente, respectee ; son epoux se doit dĕtre 
patient et gĕnĕreux envers elle, sachant que dans llslam, le 



71 Bapporte dans le Sahih Al Boukhari (5976), et Bapporte par 

Mouslim (h87). 

78 Bapporte daiis le Sahih Mouslim (hl978> 
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meilleur des homnies est celui qui est le meiUeur envers sa 
fainille. II doit egalement lui donner une instruction 
islaniique, faire preuve dune saine jalousie a son ĕgard, 
preserver son honueur et bien cohabiter avec elle. 

Parmi les versets qui regroupent les droits conjngaux, il y a 
cette parole dAllah §g : 



{, Et comportez-vous convenablement envers elles. ^ 
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Dans la Sunna, U y a plusieurs hadiths qui confirment 
la neeessite de veiUer sur les droits de lepouse et d'en 
prendre soin. Ou peut en citer le hadith rapporte par Al 
Boukhari et Mouslim dapres Abu Houreira >& qui dit : Le 
Messager dAUah M a tlit : « Soyez bienveiUants a 1 egard des 
femmes, car la femme a ĕte ereee dune cote. Or ce qui est le 
plus reeourbe dans la cote c est sa partie superieuie. Si vous 
essayez de la redresser, vous la brisess, et si vous la laissez 
teUe queUe, elle restera toujours recourbee. Soyez donc 
bienveiUants a 1 egard des femmes. » 74 



73 Sourate An-Nissa, Verset 19. 

74 Rapporte dans le Sahih M Boukhari (h3331), et Rapporte par 
Mouslim (1468> 
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An-Nawawi -quAllaJi lai accorde la, misĕricordc- a dit : 
« Ceoi englobe la douceur et la bonte envers les fcinmes, la 
patdence face a leurs comportements parfois saugrenus, 
1 endnrance face a leur faiblesse desprit» la repugnance a les 
rĕpudier sans raison, et quou ne doit pas sattendre a ce 
qu elle soit pariaite, et Allah sait mieus. % 75 

Ahniad, Abu Dawud et At-Tirmidhi ont rapporte 
d'apres Abu Houreira & que le Messager dAllah M a dit : 
t Le croyant dont la foi est la plus parTaite est celui qui a la 
meilleure moralite, et les meilleurs dentre vous sont les 
meilleure envere leurs femmes. » 75 

Mouslim a rapporte dans As-Saliih dapres Jabir ibn 
Abdullah <& que le Messager dAllah a dit dans son sermou 
lors du pelerinage dadieu : « Qraignez Allah au sujet des 
femmes ; vous les avez prises avec la caution dAllah, vous 
avez eu acces a leurs parties intimes de maniere licite par la 
parole dAllah, vous &vez sur elles le droit dexiger qu elles 
ne permettent pas a quelqu'un que vous dĕtestez dentrer 
chez vous et d'y rester (qu'il sagisse dun homme ou dune 
femme) ; si elles ne vous obeissent pas, battez-les, mais que 



75 Bapporte dans le Conunentaire de Sahih Mouslim (10/58)- 

16 Bapporte par Ahmad (2/850, 472), AM Dawud (h4682) et XU 

Tirmidhi (hll62). 
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oe ne soient pas des ooups douloureux ; elles onl lc droit 
d otre nourries et vĕtues oonlormemcnl ii la bionscancc » *" 

Mouslim a rapporte dans As-Sahih dapres Abu 
Houreira ^> que le Messager d'Allah $& i dit: «Qu'un 
oroyant ne haiJsse pas une croyante ; 8*il detestc chez ellc un 
comportement, il sera satisTait dun autre » 7S 

Aiusi, celui qui trouve chez sou epouse un 
comportement qtii ne lui plait pas ot ne le satMait pas, qu'il 
sache qu'elle a en dehors de ses deiauts beaucoup dantros 
qualites appreciables. 

AJtimad, Abu Dawud et At-Tinnidhi rapporumt dapres 
Aicha -guAllah soit satistoit dollo- quc lc Mes&ager 
d'Allah M a dit: «rJLes femmcs ne sont quc los seeurs 
germainosdoshommos.» 79 

Ibn Atsir a dit dans An-Nihtiyn fi Glmribil Hadith nnl 
Atsar: «Cest-a-dire quelles sont leurs cgales et leurs 
semblables dans les moeurs et les traits de oaractere ; conime 
si elles ĕtaient leur moitie ; cn effet Hawa (Ĕve) a ete creee 



77 Bapporte dans le Sahih Mouslim (1218> 

w Bapportĕ dans te Sahih Mouslim (h!469> 

* Bapportĕ par Ahmad (««66, 27?% Abu Dawud (hS36) et AlTtrmidhi 

(hll3> 
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a partir dAdam %g& ', le frere gennain dun homme est son 
frere issu de la nienie mĕre et du mĕme pere que lui ... » 

II y a daus ce hadith, une exhortation olaire a la bonne 
cohabitation, au bon comportement envers la femme, a la 
bieuveiilauce et labonte envers elle. 

4- lAsIam invite les hommes a avoii' des ĕgards pour la 
icmmc, qu'elle soit sceur, tante paternelle ou maternelle. II 
a ordonuĕ dentreteuir le lien de parente avec elle, dĕtre 
bicnt aisant envers eUe et de connaitre ses droits. II a promis 
|x>ur cela une grande recoinpense et une retributiott ĕnonne. 
AI Boukhari rapporte dans son livre Al Adaboul Moufrad 
aiusi que Ibn Majah dapres AI Miqdam ibn Ma'dy Karb 
que ec deruier a eutendu le Mcssager d'Allah % dire: 
« Altah vous rccommande (fattention enversl vos mĕres, 
puis II vous rocpmmande Cl*attcntion enveral vos meres, puis 
II vous rcoommando (Tattention envera1 vos peres, puis H 
vous rccommandc (l'attention envers) les proches parents, 
du pius prochc au plus cloigne par ordre de priorite » 

AtrTirmidhi et Abu Dawud rapportent dapres Abu 
SaTd Al Khoudry que le Messager d*Allah & a dit : « TJne 



80 Itapportc jMir Al Bottkliari dans AI Adnboul Mmfmd (h60) et Hai 
MAJali (h3661> 
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perBoime ne pent pas avoir trois f illes ou trois soeurs et etre 
bienf aisante envers elles sans entrer au Paradis » ** 

Dans le Sabih AJ Boukhari et le Sahib Mouslim 
dapres Aicha -qu'Allah soit sidisfa.it deUe-, le Messager 
d'Allah $5 a dit : « La parente est un lien enohevĕtre venant 
d'A11ah. Celui qui le maintient, Allah maintiendra Son lien 
avec lui, celui qui le rompra, Allah rompra Son lien avec 
lui» 8 * 

Toujonrs daus le Sahih AJ BouJkbari et Sahib 
Monslim d apres Anas ibu Malik <&>, le Messager d'Allah a 
dit: «Que celui qui aime a vivre dans le bien-ĕtre et a 
retarder Thenre de son trepas remplisse ses devoirs vis-a- 
vis de sa parente » ^ 3 

5- Meme dans le cas on il sagit dune femme ĕtrangere, avec 
laquelle on na pas de lien de parente, mais qui a besoin 
d'aide et de soutien, Tlslam exhorte a prendre soin delle, a 
la bonte envers elle et a 1 aider. U reserve en contrepartie de 
cela d euornies recompenses. 



81 Bapporte i*ir AkTiruii&hi (M8I2) et Abu Dawud (h5147> 

88 Bapporte dans le Sahih Al Boukhari (h5980), et rapporte par 

Mouslim (h2555> 

83 Rapporte daro le Sahih Al Boukhari (h5986), et rapporte par 

Morolim (li2557> 
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Dans le Sahih Al Boukhari et Sahih Mouslim le 
Prophĕte £5 a dit : « Celui qui aoutieiit la veuve et le paavre 
aura le mĕme mĕrite que eelui qui combat dans la voie 
d'Allah ou que oelui qui prie la nuit et jeune le jour > M 

Cest la un infime ĕchantillon de la sollicitude et da 
respect dont benĕiicie la femme dans les enseignements de 
llslam. Et jamais la femme ne trouvera ce genre de 
sollicitude, de respect et de bonte, ou mĕme quelque chose 
dapprochant, ailleurs que dans cette religion niagnifique, 
la religion d Allah qu'll a agreee pour Ses serviteurs. 



"Rappoite dans le Sahih Al Boukhari (h 6007), et mpjx>rte par 
Mouslim (898B> 
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La jalousie & legard de la femme musulmane 
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Pariui les ibrmes les plus admirables <hi respect 
tenioigne a la fenmie musulniane, il y a la jalousie a 1 ĕgard 
des femmes tproches] qu'il a ancree dans les esprits : c est 
une moralite ĕniinente et une analitĕ noble qui se trouve 
dans le coeur du musulman et le pousse a prendre soin de ses 
procbes parentes, a veiller sur elles, a preserver leur 
honneur et a leur interdire de sexhiber, de se devoiler et de 
se uiĕler aux houmies. 

Llslam considere la dĕfense de l'honneur et la jalousie 
pour la femme comme un djihad pour lequel on peut verser 
son sang et sacrifier sa. vie. Celui qui 1'accomplit est 
i-ecoinpense par le rang du martyr dans le Paradis. 



Saad ibn Zaid ^ a dit; «Jai entendu le Messager 
d'Allah dire : « Celui qui est taĕ en defendant sa fortune est 
un martyr, oelui qui est tuĕ en defendant son sang est un 
martyr, celni qui est tuĕ en dĕfendant sa religion est utn 
martyr et celui qui est tuĕ en defendant sa famille est un 



86 Le retour du vojJe par le Cheikh Muhammad Ahmad Jsmail Al 
Mouqadain, (troisiĕme partie), pages 114-123. 
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martyr » et dans une antre version : « Et eelui qui est tue en 
defendant son honneur est nn martyr. » » m 

Mieux encore, llslani considĕre le fait detre jaloux de 
sa femnie comme faisant partie des traits anthentiques de la 
foi Al Monghira ibn Choulbah 4» a dit: «Saad ibn 
Oubadah ayant dit que s*il trouvait un homme aveo sa 
fenune, il le frapperait de son sabre et non avee le plat de la 
lame, on rapporta ces paroles a l'Envoye d'Allah M qui dit : 
< Vous ĕtes surpris de la jalousie de Saad ? Par AUah, je 
suis plus jaloux que lui et Allah est eneore plus jaloux que 
moi Cest a cause de Sa jalousie qu'Allah a interdit les 
turpitudes commises en publie ou en seereC. » Bapporte par 
Al Boukhari et Mouslim. 87 

Dapres Abu Houreira 4t> ie Messager d*Allab 'M a dit : 
« Oertes Allah est jaloux, La jalousie d*Allah se manifeste 
quand le croyant commet un acte interdit par AUah» 
Rapporte par Al Boukhari et Mouslim. 88 



88 Rapporte par Abu Dawud (h 4772) et AtTirmidhi (1430> 

87 Rapporte dans le Sahih Al Boukhari (h 6846), et rapporte par 
Mouslim (h 1499). 

88 Rapportĕ dans le Sahih Al Boukhari (h S883), et rapporte par 
Mouslim (3761> 
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Loppose du jaloux est le coniplaisant (ad-dayyouts) ; 
cest celui qui ferme les yeux sur le mal coimnis au sein de 
sa, famille et n est donc pas jaloux pour eux. Llslani promet 
a celni dont tel est le comportement un chatinient sevĕre. 

Dapi-es Abdullah ibn Onmar *&, le Messager d'Allah ££ 
a dit : < II y a trois categories de personnes qu'Allah $1 ne 
rcgardera pas le Jour de la Resurrection : celni qui fait 
preuve de mauvaise conduite a legard de ses pere et mere, la 
femme hommasse et le complaisani » m 

Lhistoire est pleine de recits exprimaut la viguenr de la 
jalousie des musulmans ponr les femmes de leur famille et 
le grand interet qu'ils accordent a cette question importante. 
Parmi les faits etonnant a ce su jet, il y a cette anecdote que 
nous relate Ibn Al Jawzy dans son livre AJ Monntadmm, 
d*apres Muhauunad ibn Moussa le jnge qui dit : « Je me snis 
presente dans lassemblee de Moussa ibn Ishaq juge de la 
ville de Ar-Ray en l'an deux cent quatre-vingt-six de 
lhegire. Une feuune s'avanca et son tuteur reclaniait a son 
epoux la somme de cinq cent mille dinars au titre de inohr', 
lepoux nia cette dette. Le juge demanda: «Ou sont tes 
teinoins ? » II dit : « Je les ai fait venir. » Un temoiu exigea 
de l-egarder la femme pour la designer dans son tenioignage. 
Le temoin se leva et dit a la tenime : « Leve-toi » Lepoux 



88 Bappoite daiis AI Mbusoadde 1'inuun Ahmad (2.134, 69, 188). 
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secria: «Que voulez-vous faire?» II repondit: «II va 
regarder ta femine devoilee pour avoir la eertitnde qu'il 
sagit bien deUe. Lepoux dit : « Je prends le juge a tenioin 
que je lui dois ee maJw qu elle pretend, pourvu qu'elle ue 
devoile pas son visage. » La feaime fut inforniee de cette 
reaction de son mari et dit : « Je prends le juge a temoin que 
je lui fait don de ce mabr et je len decharge da.ns la vie 
presente et dans lau-dela. » 

Le jnge dit: «Que ceci soit enregistre dans la 
distinction de nioeurs. » m 

II est certain qu un tel exeniplc doit etre inserit daus la 
distinction de nioaurs, les comporteuiente nobles et les 
valeurs sublinies. Quel grand fosse entre celui-ci et celui qui 
naccorde aucune valeur a sa feniuic, qui ne ressent a l egard 
de sa fauiille aucun de ces noblcs scntiments !? 



90 Rapporte dans AJ Moimtadzom de Ibn Al Jawzy (12/403). 
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L'lslam est une promeese de salut pour la f emme 



Ctelni qui exauiine le statut de la feiume musulmane tel 
cpnl cst dĕcrit dans les enseiguenients de llslam, en 
conelura que llslam preserve la femme des serres du vice et 
la libere clu bourbier de la dĕpravation En effet, sous 
I cgide de Ilslam, elle mene uue vie de purete, de chastete, 
de diseretion, de pudeur, d'invulnerabilite, de noblesse, 
graee a une education reiuarquable, uue moralite ĕminente, 
et u ne grandc pudeur, loiu des badineries des loups et des 
|jervers. Celui qui reflcchit sur le statut de la femme de 
I *epoque de lignorance antĕislamique, puis snr sa situation 
apres InYĕiiement de Tlslam ue peut qnĕtre frappe par cette 
realile. 

Al Boukhari a rapportc dans As-Sahih, dapres Ourwa 
ihn Ai5-Zoubeir, qu'Ai'cha, la femme du Proi)hĕte $&, la 
inibrnie que « Au teuips de 1'iguorance anteislaniiqtie, il y 
avait (|ttatre sortes de mariage. Le preurier de ces mariages 
hc iaisait comnie le mariage acttiel : Lhomnie adressait la 
dciiiandc en mariagc au tutenr de la femme ou a son pere : il 
lui assignait uue dot et cousouimait eusuite le mariage. 
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La seconde sorte de mariage avait lieu de la faeon 
suivante : l'bomme disait a sa femme : « Quand tu seras 
purifiee de tes menstrnes, envoie dire a nntel que tu 
demandes a eohabiter avee lui. » Le mari alors sisolait loin 
de sa femme et ne la touchait point, tant qu elle ne montrait 
pas les indices dune grossesse resultant de la cohabitation 
avec cet honnne. Aussitot qu'il y avait grossesse, le mari 
reprenait, sil le vonlait, ses raj>ports eonjugaux avec sa 
femme. Cette sorte de mariage ne se pratiquait que dans le 
but d'avoir uu enfant de sang noble et sappelait NikJkah Al- 
Istibdn a, '(^Ua-i-Vi £i&). 

Ija troisieme sorte de maiiage se pra!iquait ainsi : un 
groupe d'individns, de dix au maxiumm, avaient chacun des 
rapports avec une mĕme femnie. Quand cette femoie ĕtait 
tombĕe enceinte, quelle avait aecouchĕ et qu*il setait passe 
nn certain nombre de jours apres sou accouchement* elle 
mandait ces divers individus et aucun deux ne pouvait 
refuser de venir. Puis, lorsqu'ils etaient tous reunis anpres 
delle, elle leur tenait le discours suivant : « Vous savez le 
resnltat de vos rapporte avec moi ; je viens davoir un enfant. 
Cet enfant est ton fils, 6 untel, donne-lui le nom que tu 
desires. » La paternite de 1 eniant etait des lors attribuee a 
cet honnne qui ne pouvait se soustraire a eette obligation. 



74 



La quatrieine sorte de mariage ĕtait ainsi pratiqnee : nn 
grand nombre dmdividus avaient des rapports avee nne 
mĕnie fennne qui ne se refusait a aucun de ceux qui se 
presentaient Ces prostituĕes plantaient devant leur porte un 
drapeau qui leur servait denseigne. Quiconque le dĕsirait 
n'avaifc qua entrer. Lorsqu*une de ces femmes tombait 
enceinte et accotichait* tous ses clients se reunissaient chez 
elle. On convoquait les physionomistes qui attribuaicnt 
fenfant a celni qu ils jugeaient ĕtre le pere. Des lors, cet 
enfant etait declare son fils, et il ne pouvait echapper a cela. 
Quand Muhaiiimad fut envoyĕ en tant que portenr de la 
Verite, ii al>olit tous ces mariages paiens et ne conserva que 
le mariage aetuel. » 91 

Eu verite, * la femme sachetait et se vendait conmie les 
betes efc les provisions; on la contraignait ĕgalement au 
maringe et li la prostitution ; elle etait heritee et nheritait 
pas ; elle ĕtait possedee et ne possedait pas. La plupart de 
eeux qtii la possedaient lui interdisaient de disposer de ses 
biens sans la ]>emii8sion de rhomme dont elle dĕpendait 
Lepoux avait le droit de disposer de sa richesse sans la 
coiisulter. Dans eertains pays, les liommes avaient dherge 
sur 1a qucstton <le sa.voir si oui ou non, elle etait un ĕtre 
bumain ayant 1111 esprit et une time eternelie conime 
rhomute, si elle devait apprendre la religiou, si ses actes 



Rippnrte daiis le Saliih d'Al Boukhnii (h 5137) 
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dadoration peuvent ĕtre valides, et si enfin elle pouvait 
aller 011 11011 au Paradts oti au Ciel dans 1'au-dela. Un 
conoile tenu a Bome deoida qae la femme ĕtait un aninial 
inipur nayant ni esprit> ni vie ĕternelle ; niais qu elle devait 
pratiquer les aotes d'adoration et le service, niuseler sa 
bonche, comme on le fait aveo le chanieau et le chien 
hargneux, pour 1 empecher de rire et de parler, parce qu'elle 
est liratrument dn Diable, La plupart des legislations 
permettaient au pere de vendre sa filla Certains Arabes 
estimaient que le pere avait le droit de tuer sa fille, pii-e que 
cela» ils esttmaient qn'il avait ĕgalement le droit de 
lensevelir vivanta Parmi eux, il y en avait qui estimaient 
qu'il n y avait pas lieu d'appliquer la loi du talion a 
lencontoe de rhomme qni tuait une femme, ni de prix de 
sang a verser » w et 1 on pourrait citer bien d'antres esemples 
dmjustice et de perseoution que la femme endurait 

De nos jours encore, la femme -qui vit en dehors de 
1'egide de llslam- souffre toujoure dune oppi-ession 
impitoyable, a tel point qne oertaines non mtisulmanes en 
viennent a vouloir beneficier dn mĕme traitement que la 
femme musulmane. 



w Les dwits des Jwutm dam llslam, \nx Mtitiauuuod Racltid Ridlia (p6> 
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Voici ce que disait la celebre journaliste Max Atrode w 
en son tenips : « II vaut mieux que nos filles travaillent dans 
les maisous conune doniestiques plutot qu*a 1'usine ou il 
nest pas rare d'attraper la tuberculose qui eniporte la beaute 
de sa vie a jauiais. Si seulement nos pays pouvaient ĕtre 
couune les pays nmsulnians! Y regnent la pudeur, la 
chastetĕ et la purete ; la domestique et lesclave jouissent 
d'une vie confortable et sont traitees comme les enfants de la 
inaison, il n'y a pas dattentat a la pudeur. Oui, c'est un 
desbonneur pour lAngleteiTe de faire de nos fillesdes 
modĕles d'immoralite a cause de la genĕralisation de la 
mixite. Pourquoi ne chercnons-nous pas a faire travailler 
les jeun^ filles dans un cadre conforme a leur nature, en 
les maintenant a la maison et en laissant le travail des 
hommes aux hommes afin de sauver leur honneur ? * 

La journaliste Lady Cook ecrit dans la gazette The 
Echo n : « Les honunes aiment la mixite, c'est a cause d eux 
que la femme aspire a ce qui est contraire a sa nature. Et 
plus la mixite est repandue, plus il y a d'enf ants adulterins. 
C'est une vraie calamite pour la femme : en effet^ 1'homme 
qu'elle a aimĕ la laisse senliser seule dans la misĕre et la 



93 Ses propos ont ĕte publies dans la gazette Eastern MaJl du 10 mai 
1901 comme rapporte datis Les droiis des /emmes dans l"lslam de 
Muhammad Bachid Hidha (p?6). 

94 Voir Les droits des /emmes dans iTslam, par Muhammad Bachid 
Ridha(pp77-78> 

77 



souffrance et gouter l'amertume de 1'huniiliation, du 
dĕshonneur et de 1 oppreasion, voire de la niort EUe s enlise 
dans la misere, ear la grossesse, avec ses multiples 
desagrements et nialaises, lempĕehe de se consacrer a la 
reeherche de son pain quotidien ; dans la souffrance, car 
elle est dans 1 enibarras et ne sait plus que faire de sa 
personna Blle connait l'huniiliation et le dĕshonneur : quel 
deshonneur peut-il y avoir au-dela de cela? Qnant a la 
mort, cest un Jait, dans de nomhreux cas, elle met fin a ses 
jours par le suicide ou par d*autres moyens. 

De son cote, l*homme ne souffre pas de tous ces maux 
Le comble de raffaire, c'est que c est la femme qui est tenue 
responsable et c*est elle qui en subit les consequeuces, alors 
que les facteurs de la inisite proviennent des hommea 

Kest-il pas temps que nous cherchions a allĕger -pour 
ne pas dire: eradiquer- ces nialheurs qui deshonorent la 
civilisation occidentale? N*est-il pas temps que nous 
prenions des mesures pour empecher la mort de millions 
denfants innocents, le vrai coupable ĕtant l'homme qui 
sĕduit la femme sensible par nature et lui fait croire toutes 
sortes de choses avant de 1'abandonner a son sort des qu'il 
arrive a ses fins ... » 

C*est ainsi que la femme subit une succession de maux, 
de prejudices et doppression et endure une souffrance 
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lameutable : a l.a fin elle ne souhaite plus qu une ohose : ĕtre 
delivree de tout eela pour meuer sa vie noruiale et en 
harmonie avee sa uature et sa constitution physique et ce a 
quoi elle est predisposee. Llslam reste le seul liberateur de 
la feinine, sou unique sauveur, qui lui assure la gloire, la 
quiĕtude et la trauquillite. 
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Jjo, protection de la t emme par llslam 



Llslam a etabli pour la femme, des regles precises graoe 
auxqnelles elle aceede a la pudeur, la ehastete et la 
preservation de son honneur. €fest ainsi qu'il lui a prescrit 
le voile, l'a exhortee a rester dans son foyer, lui a interdit 
dexhiber ses chamies et de se dĕvoiler, de sortir en ĕtant 
parfuniee, de se nicler aux hommes et instaure bien dautres 
dispositions iinportantes. Tout cela ne lui est prescrit que 
l»ur la preserver de rindecenee, la proteger du mal et de la 
perversion, et pour la vĕtir ainsi des habits de la purete et de 
la chastete. Aux yeux de 1'lslam, elle est une perle rare et un 
vĕritable joyau qu on vent preserver de tout mal et proteger 
de toute inunoralite. 

Dans les lignes suivantes, nous allons ĕvoquer brievement 
les plns importantcs de ces regles : 

1- La femme doit porter le voile 

II cousiste a ee que la femme voile tout son corps et ses 
parttres cn presence dhommes ĕtrangcrs. 
Allah M dit : 
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^ 1 ^&J 0^3* ** 6*>- 0' 5-* 1 ^ O**?^ Cr? O^ 

^ <2 Propnĕte i Dis d tes ĕpouaea, d tes filles, et aux femmea 
dea eroyants, de rameuer aur ellea leura granda roiles : ellea 
ea seront plus vite reoonnues et ĕriteront detre offensĕes. 
Allah eat Pardonneur et Misĕricordieux } m 

$i * * " At ' ^ \^i*'\ - * ' r * ' '* % \ \ '«**- f 
*A)! oj^p 0"» *>J'3 Oi '*■*-?* «-«r 1 *-* Cr? '^JJ' 'JP^^-J 0> 

i Et si rous leur demandez (A ses femmes) quelque objet, 
demandez-le leur de derriĕre un rideau : eeatpluspurpour 
yos comrs et leurs cmurs; rous ne derezpas faire de lapeine 



* Soumte Al Ahssab, Vereet S& 
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aa Messager dAJl&b, nijamais vous m&rier &veo ses ĕpouses 
apres lui; ce ser&it, auprĕs dAUah, un ĕnorme pĕebĕ. ) M 

%■ Elle ne doit sortir gju en cas de besoin 
Allah $g dit : 

i Uestez dans vos toyers ; et ne vous exhibez pas & la 
maaiĕre des temmes &v&nt 1'lsJam (Jabiliyab) ) w 

At-Tirmidhi rapporte dans As-Snnan que le Prophete M a 
dit : « La femme est une intimite, lorsqu eile sor^ le Diabie 
rembellit (aux yeux des hommes) m > " 

3- Blle ne doit pas ĕtre trop eomplaiaante dans son langage 
Allah M dit : 



"Sourate Al Ahzah, Verset5a 

97 Sourate Al Ahzab, Vemet 3a 

98 NDT: Les commentateurs indiquent que cela pourrait ĕgaletnent 
signifier ^ue te Diable la regarde pour la seduire ou seduire a travers 
elle ; et qui) peut aussi s'agir des Diables parmi ies humains. 

99 Rapporte dans As-Sunande At-Tirmidlii (h 1173) 
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{ JVfe myezpas trop complaisantes dans votre langage, alin 
que celui dont le cceur est maJade Un^pocriteJ ne vons 
coDYoitepas. Et tenez un langage dĕcent} 10 ° 

4- Mle ne doit pas rester en tete a tete avec un homme 
ĕtranger 

Dans le Sahih AI Boukhariei Sanili Mouslim dapres Ibn 
Abbas &, le Prophete M a dit: «Quun homme ne reste 
jamais en tete a tete aveo une femme, a moins quelle ne soit 
de oelles que la loi lui interdit depouser » 101 

5- BUe ne doit pas se mĕler aux hommes 

Dans un hadith authentique, le Ptopheto ^ a clit : « Le 
meilleur rangdes femmes est le dernier et leur pire rang est 
le premier T^ 2 , il s agit de la disposition dans la mosquee, 
que dire des autres endroits ! 

La mbrite preseute beaueoup de dangers et uous eu 
avons deja indiquĕ quelques-uns ci-dessu& 

m Sourate Al AIizal>, Verset 3& 

m Rapporte dans le Sahih Al Boukhari (h5233), et Rapportc par 

Mouslim (hl341> 

m Rapporte par Moiislim (h440> 
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6- ISUe ne doit voyager qu en presence d 'un homme qoe la 
loi loi interdit d epouser 

Dans le Sahih Mouslim d*apres Abu Houreira <&>, le 
Prophĕte $g a dit : «II nest lieite a nne femme de voyager 
qu*en compagnie d*un homme qne la loi loi interdit 
depouser t* 08 

7- EJlle ne doit pas se parf omer en sortant 

Mouslim rapporte dans As-Sahih qne le Prophĕte & a dit : 
« Ix>rsqne 1 une d entre vous se rend a la mosquĕe, qn elle ne 
tonche pas au parf um > m 

L'imam Ahmad rapporte que le Prophĕte M a dit: 
« Toute femme qui se parfume puis sort et passe aupres des 
gens ponr qn ils sentent son odeur est une adultĕre, et tont 
osol est adultere » 10B 

8- EUe n essaye pas d attirer sur elle f attontion des hommes 
ĕtrangers 

Allah $g dit : 



IM Bapporte par Mouslu» (hl338> 

m Rapportĕ par Mouslim (h443> 

106 Rapporte d&ns AlMowmdte Ahmad (4/414, 418> 

85 



i M queJJes ne trappent pm arec Jenrs pieds de ta^on que 
Jon sncJte ee qu eJJes eachent de Jeurs pnrures. ) 

9- KUe evite de regarder les hommes etrangers 
AUahigdit: 

i o&riJ cr*^ c&j-^ & o^^ ' * ' &^y**l tPj ? 

< Et dis hux eroyautm de baisser Jeurs regards et de garder 
ietirchastete. } (An-Nur, 31). 

JO- EUe doit etre peraeverante dans 1 obĕiBsance a aon 
Soigncur et Son adoration 
Allaii $6 dit : 

k /4jLjj it ^Jv 3 i>i.jjT <^w 3 i#a)T ^Jj } 
m j>'jjfe) ±£ti J>' Cr^'/ S r^* v-*^ ® -H* ^J 

^^! \j*$*£ 

4 Aceomplissez ie SaJ&t, acquittez i& Zakat et obĕissez d 
AJJah et d Son messager. AJJah ne veut que vous debarrasser 
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de Umte souiJJum ogens de la nmison fda pmpbetcl ct rous 
puriiier pieinemeut } %m 

Totites ces regles, ethien d'autres revelees dans le Quraii 
ot la Sunna coneernaut la feuune musnlniane, sout 
eonsiderees eonune uue sottjwpe de surete jx>nr olle, tin 
gardien de son Honneur et sa dignite. 

Ou vott ainsi que la grace dAllah a l egard de la tctnme 
mtisulniaue est euorme et Son btenCait sur elle est 
gigantc$qtte. Eu eiTct, II lui assure dans 1'lslajn, les 
conditious necessaires a son l>onheur, a la j>reservatton de sa 
vertu, a la saiivegarde de sa jMtdetir, a la eousolidatiou de sa 
dignitĕ et a leloignement de tout ce qni lui est jirejudiciable 
aiin qu'elle ait eonstumnieut une Ame pure, une moralite 
imniaculee et invulnerable t protegee des sourees du 
devergondage et de Imdecence, preservee des causes de 
l'aveuglement, de 1 egareinent et de la dei>ravalioiL Otti, eu 
verite, llslain a grandemeut honore la ieinme uiusuluume, 
l'a protegee de inauiere ideale et lui a garauti tiue vie 
honorable qui a ponr devise la discretiou et la jntdettr, jKiur 
uianteau, la puretc, jx>ur etendard, la proj>agation de la 
bonne edtication et la eonsolidatioii des lx>unes momrs et 
pour but tiltime, la snuvegarde de riionneur et la 
preaeryation de la vertu. La Tenune musultuauc demettrera 
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forte et puissante, diiTicile a approclier et d'une nioralitĕ 
preservee tant qu'elle restera attachee a sa religion, 
respeetueuse des ordres de son Seigneur, obeissante a son 
Prophĕte $g, soumise a Allah, a Sa lĕgislation et Ses regles 
en toute quiĕtude, confiance et trammillite. Grace a tout 
cela, elle aura le bonheur et la quiĕtude dans la vie presente 
et dans l'au-dela, lenoraie recompense et la grande 
remunĕration le Jour de la Resurrection. 

Le Prophĕte $& a dit dans un hadith: < Lorsquc la 
femme aocomplit ses cinq priĕres quotidienncs, jeune son 
mois de Bamadan, preserve sa chastete et obeit a son epoux, 
elle entre au Paradis par la porte de son chobt » 10S 
Rapporte par Ibn Habban dans son sahih d*Abou Horaira. 

Et il est rapporte de l*Iinain Ahmed d*apres 
Abderrahman Ibn Awf que le Prophĕte & a dit : « Si la 
femme prie ses cinq priĕres journalieres, jeune son mois [de 
Bamadanl, preserve sa chastcte et obeit a son mari, on lui 
dira : « Kentre au Paradis par la porte de ton choix » ». 

Cest une annonce heureuse a la femme niusulmane que 
cette proinesse magnaninie et ce grand nierite, lorsquelle 
mĕne sa vie en mettant en pratique cette reconiinandation 
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noble sans smteresser aux laisses-pour-compte qui 
propagent la licenee et la tentation : 

cJ^Js Oyh^i ^j^ju» Mji3 n ^w.te <~>y~i 0' *Hji *» l j f 

4 Et Alhih reat accueillir votre repentir. Mais ceux qui 
mthent les passions vettlent que vous incliniez gmndement 
(rors lerrettr eomme ils le /ontji } m 

1 1 est tout a fait consternant de constater qm la femme 
mtisultuatic aiijourcrirui fait face a des attaques fĕroces et 
des eomplots haineux qui cherchent a aneantir sa pudeur, a 
la deshotiorer, a dĕtruire sa dignite, a ensevelir sa vertu, a 
elmtnler sa religion et sa foi et lembannier dans la 
caravatie des prostituĕes et des debauchĕes, Cette offensive 
agit par le biais des chaines satellitaires subversives et des 
magt&ines liceneieux, en lni faisant eonvoiter diffĕrentes 
sortes dhabiis qui la font paraitre nue alors qn elle est vĕtue 
dctoiirucnt son coeur, en lincitant a imiter les non 
luiisulniaues qni nont pas le rempart de la foi, du bon 
(•oni|x>rtenicnt et de ledueation pour faire obstacle a 
rii!i|>udeur. Ces etres uialfaisants veulent inciter les femmes 
ti la trausgressiou de la lĕgislaMon islamique et lnnmoralite 
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et les ĕlotgner des aources de la pudetir et de la verto. 
QtiAllah ne leur permette pas de realiser oe quils veuleut ! 
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Mise &u poiut importante 



Aii mouient ou certains psychologiquenient nialadcs et 
adeptes des passions -parmi ceux qui ne font pas eas des 
regles de la legislation islainique et des lois en vigaenr qni 
garantissent la dignitĕ de la leinnie niusulmane ainsi que sa 
gloire et son bonheur- vociferent reclamant jjour elle des 
droite chiuieriques et des libertes fallacieuses, la fenune se 
trouve engagee dans uti pi-ocessus dont elle ignore lissue et 
preeipitee vers des preeipices dont elle nieconnait le peril, 
faseinee par une propagande seduisante qni exploiie la 
sensibilite de la femme, sa spontanĕite, son mampie de 
perspective et de eonsideratiou. 

De uos jotirs, les discours des savants, des predieatews 
verkliqiies, des dclcuseurs de llslnm et de tous ceux qui sont 
prets au saerifice ponr obteuir la ieconi|xnise divine, 
essaicut de proteger la lemuie de ces preeipices, dans le souei 
de preserver sa diguite et la tenir ecartee des jmpurctes de 
limmoralite. Parmi les textes les plus utiles qu'il couvient 
de faire connaitre au\ femmes sur cette question, il y a la. 
mise en garde publiee a eet effet par le Comite Permaneut 
des liecherclies Seientifiques Ileligiouscs et de fjfta le 
2511420 IJ, tlont iious reprodiiisons lititegraUteei-dessous : 
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«Louange a Allah; que la paix et les benedictions 
soient sur le Messager d'Allah, sa famille, ses Gompagnons 
et tous ceux qui suivent sa direction, Le statut de la femme 
musulmane sous les auspioes de l*Islam nest pas un secret 
pour tout musulman clairvoyant qui connait sa religion : 
dignite, pudeur, ta*avail convenable et jouissance de ses 
droits lĕgaux auAllah a prescrits, elle est bien loin de 
1'abandon, de laliĕnation et de Tinjustice quelle subissait 
dans la periode de rignorance anteislamique et de ce qu elle 
vit a l'heure aotuelle dans certaines sociĕtes ou prevalent des 
valeurs contraires aux oioeurs islamiques. 

Cfest une grace pour laquelle nous remereions Allah et 
qu*il nous incombe de preserver. 

Toutefois, il y a des gens, parmi ceux dont la cultnre est 
souillee par les idees de rOoeident, qui ne sont pas satisfait8 
de cette situation honorable que vit la femme dans notre 
pays, situation caraoterisee par la pudeur, la protectiou et la 
presei-yation. Ils veulent quelle soit ideutique a la femme 
dans les pays mecreants et les pays laics. Aussi, ils ecrivent 
dans les journaux et revendiquent au nom de la feumie, des 
choses que nous allons resumer dans les points suivants : 

1- La femme devrait selon etix enlever le voile qn'AUah a 
prescrit dans Ses paroles suivantes : 
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{ OProphĕte / Dis a tes ĕpouses, atesfilles, etauxfemmes 
des croyants, de ramener sur elles leursgrands voiles : elles 
en seront plus vite reeonnues et ĕriteront detre 
offensĕe& Y w 

{ Et si roua leur demandez (a ses femmes) quelque objet, 
demandez-le leur de derriĕre un rideau : eest plus pur pour 
vos ccears et leurs cceurs, } m 

i, Et quelles rabattent leur voile sur leurs poitrines, ^ 118 

Citons cette parole de Aicha —qu'Allah soit satisfait 
delle- extraite de son reeit lorsqn eUe fut laissee derriĕre 
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par la caravane et que Safwau ibu Al Moitattil 4* passa 
atipi-es delle, et queUe couvrit sa taee lorsqueHe le sentit 
arriver. Elle dit: «Et U ui'avait vue avant la prescription 
du voile ». 

11 y a cette autre parole de Aiclta : «rNons etiotis ea 
compagnie du Prophete & en etat de sacralisation pour le 
pelerinage et lorsque les honwtes passaient aiipres de tious, 
chaciiue tle nons faisait descendre son voile sur sa face et 
des quils nous dĕpassaient, nous decouvrions nos visages. » 

Nons pourrious citer dautres references dti Quran et de 
la Sunna qui prouvent le caractere obligatoire dn port du 
voile iwr la femnie musulniane. Ces gens vettlent donc 
qu elle soppose au Livre de son Seigneur et a la Sunua de 
son Prophete et se devoile pour que tous les pervers 
prennent plaisir a la regarder. 

2- Ils reclament qu il soit dounĕ a la femine, iopportiinite 
de couduire des voitnres, nialgre les flĕanx que cela suscite, 
les dangers auxquels cela l'expose, et qui ne sont pas un 
seoret pour toute pcrsonne clairvoyante. 

3- Ils reclament que le visage de la femnie soit photographie 
et que sa photo soit mise sur sa carte dulentitc qui passera 
de niains en mains, de sorte queUe puisse ĕtre convoitee oar 
toute personne qui a un casur malade. II est clair que cest 
une voie qtti mene au devoilcment 
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4- Ils reclainent la inixite, a savoir qne la femnte se eharge 
des travaux qui relĕvent des speeificites des hoinmeset 
qu'elle abandonne ses travaux qui lui eonviennent et sout 
adĕquats a sa nature et sa pudeur. Hs pretendent qne la 
linriter aux travaux qul lui eonvieunent la condamne a 
l'oisivete. 

II ne fait pas de doute que cette these soppose a la 
realite. Bn effet, lui confier un fci*avail qui ne lui convieot 
pas, c'est en realite la rendre oisive, de plus cette 
revendication est contraire a rinterdlction de la mixite 
entre hommes et femmes, linterdiction a ia femme de 
sisoler en tete-a-tete avec un homme etranger pour lequel 
elle nest pas licite et 1'interdiction du voyage de la tenmie 
sans la presence dun proehe parent (Makraw) y mesnres 
pronees par rtslani en raison des dangers que eomportent 
ces situations. 

L'lslam a interdit la mixite entre les honunes et les 
femmes mĕme dans les lieux de culte: il enjoint aux 
femmes de se placer derriere les hoimnes pendant la priere 
et recommande mĕme aux femmes de prier chez elles. I^e 
Prophĕte gg a dit a cet effet : « r?empeehez pas aux servantes 
dAllah de se rendre dans les mosquĕes d*AUah, mais leurs 
maisons sont meilleures pour ellea » Ges preseriptions ont 
ete ĕnoncees dans le souci de preserver la dignite de la 
femme et de 1 eloigner des causes de tentation. 
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II inconibe donc aux musulnians de prĕsei*ver la dignitc 
de leurs feninies, de ne pas prĕter attention a ces 
propagandes captieuses et de tirer des lecons sur les 
eonsequences faeheuses subies par la feuime dans les 
societes qui ont aeeepte ce genre de propagandes et se sout 
laissees leurrer par elles. Bienheureux est celui qui tire des 
lecons de ce qui est arrive a autrui. De mĕrae, il faut que les 
dirigeants de ce pays aident ces laibles desprit et les 
empechent de propager leurs mauvaises idees par souci 
depargner la sociĕte de leurs effets neiastes et de leurs 
consequenees facheuses. Le Prophĕte $| a dit : « Je n'ai pas 
laisse derriĕre moi une tentation plus ncfaste aux horames 
que (la tentation) des femmes » ; il a ĕgalenieut dit : <r Soyez 
bienveillante a legard des femmes». Fait partie de la 
bienveillance a legard de la lemme, la sauvegarde tle sa. 
dignite et de sa chastete, aiusi que le fait de la. tenir 
ĕloignee des causes de la tentation. 

QuAllah facilite a tous 1'obtention de ce qui eomporte le 
bien et la vertu. Que ia paix et les benedictions d'Allah 
soient sur notre Prophete Muhammad, sa famille et ses 
Conipagnons. » 

Cet communiquĕ a ete signee par les membres du Comite 
Permanent en loccurrence : Sa Bienveillance le Cheikh 
Abdul Aziz ibn Baz -qu'AHah lui accorde la urisĕricorde-, 
Sa Bienveilla.nee le Cheikh Abdul Aziz Al Cheikh, le 
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Cheikh Abdullah Al Gudayan, le Cheikh Bakr Abu Zaid et 
le Cheikh Saleh Al Fawzan -ouAllah leur fasse du bien, 
leur accorde la meilleure recompense, rende leurs efforts 
utiles et bĕnisse leurs ceuvres. Elle fut publiĕe le 25/1/1420 
H, c'estra-dire deux jours avant le deces de Sa Bienveillance 
le Cheikh Ibn Baz. Ĕ faut y voir une preuve de son souci de 
youloir le bien de la eommunaute jusqu*au dernier jour de 
sa vie -qu'AJl&h lui aeeorde la, misĕrioorda Cest comme un 
conseil d'adieu de cet imam sineere qui voulait le bien 
dauiarai. CJuAllah lui accorde la meilleure recompense pour 
ce qu'il a f ait pour les musulmans et fasse du Paradis ĕleve, 
AlJPirdaws, son asile. 

Nous voila ai*rivĕs a la fin de cette ĕpitre, aussi nous 
implorons Allah d& d'accorder la vertu aux filles des 
musulmans et a leurs femmes et de les preserver des 
tentations apparentes et cachees. Nous terminerons notre 
invocation en disant: louange a Allah, Seigneur de 
rUnivers. Que la paix et les benĕdictions d'Allah soient sur 
notre Prophete Muhainmad, sur sa famille et tous ses 
Compagnons. 
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